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Au cours de l'été 1941,

Encouragement pratique aux familles

FACTION CATHOLIQUE faisait

E compagne contre le taux décroissant adopté par le Fédéral dans

sa loi d'allocations familiales. Ce taux nous paraissait tellement

injuste et illogique que nous suggérions aux partis provinciaux,

alors en pleine lutte électorale, de s'engager à combler la diffé-

| rence.

Le premier août 1944, à Saint-Jean-Port-Joli, l’hon. M. God-
bout promettait que, s’il gardait le pouvoir, son gouvernement

poierait la réduction’ imposée par Ottawa. Après l'avènement

de l'Union Nationale, nous invitions l’hon. M. Duplessis à rache-

ter lu promesse de son adversaire afin que le gouvernement du

Canada voit dans ce geste une protestation non équivoque de tout

le Québec sans distinction de parti.

Au cours de la dernière session provinciale, le premier mi-
nistre ne prit aucun engagement formel à ce supet. Il fit tout de

même adopter une loi autorisant le gouvernement à corriger les
! dangers et les défauts de la loi fédérale des allocations. Le 5 sep-

tembre, M. Duplessis annonce que lo Province paiera:
le dollar enlevé par Ottawa pour le 5e enfant;
les deux dollars enlevés pour les 6e et 7e enfants.
les trois dollars enlevés pour les Be et autres enfants.

Grâce à cette décision, les allocations familiales seront donc

comme suit à partir de septembre:
$5.00 pour chaque enfant de moins de 6 ans.
$6.00 pour chaque enfant de 6, 7, 8 et 9 ans.
$7.00 pour chaque enfant de 10, 11 et 12 ans.
$8.00 pour chaque enfant de 13, 14 et 15 ans.

Pour mieux illustrer la portée pratique de la décision annon-
cée ces jours derniers, traçons le tableau d’une famille de quinze
enfants susceptibles de bénéficier des allocations. Une colonne
indique l’allocation suivant le taux décroissant: la suivante indi-
que le complément qu’ajoutera le Provincial;
prend l‘’allocation totale que recevra la mère de cette admriable
famille.

Age Allocation Complément
actuelle provincial

ler enfant 15 ans $8.00
2e " 14 ” 8.00
3e " 13” 8.00

de 12 "" 7.00
Se nm ” 6.00 plus $1.00
be " 10 5.00 ” 2.00
Te 9 "" 400 ~ 2.00
Be " 8 3.00 ~ 3.00
9e +s 7 rl 3.00 25 3.00

| 10e ' 6 ” 3.00 ” 3.00
; le tr 5 re 2.00 ” 3.00

à 12e 4 ” 2.00‘ 3.00
13e LES 3 2” 2.00 1” 3.00

14e " 2 " 2.00  " 3.00
15e " 1 ” 2.00  " 3.00

Totaux: $65.00 “ 29.00

la derniére, com-

Allocation
totale

$8.00
$8.00
$8.00
7.00
7.00
7.00
6.00
6.00
6.00
6.00
5.00
5.00
5.00
5.00
5.00

94.00

Dès ce mois-ci, cette mère de quinze enfants recevra donc
| chaque mois la somme de $94.00 au lieu de $65.00.

Nous avons trop souvent protesté contre l'injustice et I'illo-
gisme du toux décroissant, trop souvent demandé que le Provin-

cial répare I'erreur du Fédéral pour ne pas nous réjouir de la dé-
cision du gouvernement de Québec. C'est un bel hommage, un en-
couragement pratique à nos nombreuses familles .

vent pas seulement de félicitations et de compliments.
. . qui ne vi-

Nest a souhaiter que cette part donnée par le Provincial ne

Soit pas enlevée par l‘impôt, mais qu'elle reste entièrement à qui
elle sera accordée, quel que soit le solaire.

L'hon. Premier Ministre a annoncé de plus que son gouver-
nement était en pourparler avec celui d'Ottawa pour corriger cer-

taines conséquences de la loi fédérale, pour sauvegarder les droit

provinciaux en matières éducationnelle, civile et familiale. Nous
formons des voeux pour que ces entretiens soient couronnés de

succès,

Ainsi complétée par Québec et corrigée conjointement par
les deux pouvoirs, la loi des allocations familiales serait beaucoup

plus satisraisante, répondrait beaucoup mieux aux exigences de la

sociologie catholique et respecterait davantage l'esprit de la Con-
fédération canadienne.

"L'Action Catholique".

LOUIS-PHILIPPE ROY
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La CORDE prétend que pour

réussir dans la vie il ne faut pas

être trop RAIDE.

x Xx Xx

Un journal est lu en autant qu’il

traite d’actualité.

x x *

Certains éditoriaux feraient meil-

leure figure dans un volume à thè-

se.

* kx +

Il y a plus de Lemire dans Ia

Cueillette qu'au deuxième congrès

à Maskinongé.

x x

Si l'on en juge par les ‘‘Bingos”,

Louiseville sera dotée d’une magni-

fique fanfare, du moins quant aux

instruments.

x *

La standardisation est le pire

abus de notre économie moderne.

Dans les prestations d’assurance-

chômage et des allocations familia-

les, pourquoi ne pas faire la diffé-

rence entre le cultivateur et: l'ou-

vrier?

x x Xx

Toute importation en matière de

législation sociale est fort dange-

reuse.

sk x *

Avec

pensions aux vieillards et

nécessiteuses, les allocations fami-

liales,  l'assurance-santé bientôt,

les gouvernements ne réussiront ja-

mais à faire mentir ce texte de

l’Ecriture sainte: ‘‘Tu gagneras ton

pain à la sueur de ton front”.

x * *

L’automne ramène le calme dans

nos villages. Que de perte de temps?

IL y aurait lieu, dans bien des cas,

à une organisation systématique

des loisirs.

mères

*k x

Depuis que la surveillance des

parents est en baisse, il faudrait

établir le couvre-feu dans plusieurs

municipalités.

* * *æ%

Malgré nos fautes et nos erreurs,

il ne faut jamais désespérer de l’a-

venir.

«x *

Les gestes manifestent des apti-

tudes oratoires.

kk Xk

La nostalgic est une maladie qui

se guérit par un retour a la terre.

x XxX x

Le premicr principe de pédagogie,

c’est l'amour.

*x *

Le gérant du club de St-Léon a

bien mérité de voir jouer du basc-

ball professionnel aux Etats-Unis.

 

 

 

 

 

Renouvelez votre

abonnement!

Vous en trouverez

la date d'échéance

à côté de votre nom!  
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Abonnement:
Canada - $1.50

E.-Unis - $2.00

 

Journal Hebdomadaire.
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(Por Paul-N. Vanasse, avocat)

 

 

Le succès des caisses populaires est sans précédent. Ainsi,
dans une paroisse nouvelle de Rimouski: la caisse de Saint-Ro-
bert, après un an seulement, compte 260 membres. Bien que son
capital-actions soit relativement modeste, ses prêts à la construc-
tion de logis privés sont nombreux. Les caisses des cinq paroisses
de Rimouski, ont consenti, depuis cinq ans, à 135 emprunteurs,
des prêts qui représentent le joli total de $340,000.00. Ce sont
des facilités de crédit qu'il est pratique de signaler dans cette ru-
rique.

Notre province ne consacre pas assez d'argent à l'organisa-
tion des bibliothèques. À peine 20 sous par personne, en un an.
En Angleterre, on en dépense 40 par personne, et aux Etats-Unis
50 sous par tête. Plus de la moitié de notre population est sans

aucun service de librairie. Aux Etats-Unis, 25 pour cent souffrent

de ce désavantage, et un pour cent, seulement, en Angleterre!

Pour nous mettre au niveau intellectuel de ces pays, il faudrait,

une fois pour toutes, des dépenses plus considérables de la part

des gouvernements fédéral, provincial et surtout municipal.

L‘ouvrier a droit à un emploi utile et surtout payant, à une

maison bien à lui, ainsi qu’à un standard de vie plus convenable.

ll faut dénoncer certain minimum de salaire, comme ne corres-

pondant plus aux nécessités de la vie actuelle. Le temps est fini

de chercher à comprimer les salaires et d'ignorer les légitimes

demandes des unions ouvrières. Nos gouvernements tendent de

plus en plus à protéger l’ouvrier, d'abord. C'est qu'i’l ne faut pas

oublier que les ouvriers sont la plus grosse fraction — indispensa-
ble — de tout groupement bien régi.

Une nouvelle année scolaire se lève: Dix mois de travail, d’é-

tudes, de devoirs, de leçons. Pour une multitude d'enfants. Il faut

les encourager, car le pain de l'éducation n’est pas toujours bien

présenté. Souhaitons que cette période de sacrifices leur’ soit pro-

fitable. Ces enfants-là seront peut-être nos grands hommes de

demain. A tout le moins, quelques-uns d'entre eux . . .

Et nous en profitons dans ce ‘’sketche’’ pour souhaiter offi-

ciellement la bienvenue au nouveau directeur du Collège. Nous

lui souhaitons, avec l’effective intervention de Germain Caron,

plus d’espace pour sa turbulente famille! Actuellement, la situa-
tion reste pitoyable. Aux Anciens d‘y voir .

Nos coopératives peuvent permettre à nos familles ordinai-

res d'ouvriers de posséder chacune sa maison. Avec la fin de la

guerre, c'est une question de survie, pour nous de nous occuper

du problème du logement confortable pour toutes les classes sans

exception. Aussi, dans tous les milieux, l'élite doit-elle prendre

directement en mains les intérêts de l’ouvrier dans ce domaine.

ll nous faudrait également nos propres compagnies de crédit.

Nos Caisses Populaires sont toutes désignées pour remplir ce rôle.

Des associaitons paroigsiales, de coopérativeg d'habitation de-

vraient étre instituées simultanément a des groupements identi-

ques de nos Caisses Populaires qui fourrtiraient les crédits néces-

saires.
La Caisse Populaire de Louiseville a donc un beau rôle à

jouer dans le domaine de la construction. Incidémment, on nous

informe que cette institution pourtant bien jeune, commencera

d'importants travaux de réfection. Et ce, incessamment. Le suc-

cès va toujours de l'avant. Le progrès ne dédaigne pas de lui don-

ner la main.

La lutte des masses populaires pour obtenir l'instruction gra-

tuite et obligatoire a duré un demi-siècle. Que l’on s’imagine le

bien qu'en eut retiré notre province, si le projet essentiel à l’a-

vancement des nôtres en ce siècle du savoir, avait pris figure au.

jour de sa naissance. Nous n’aurions pas eu à nous plaindre que

des étrangers fussent venus prendre les places de nos concitoyens

dans des commerces de choix.
Une autre réforme à favoriser, tout aussi précieuse pour le

progrès moral et le bien-être des individus, et par inférence pour

la préventions des guerres, c’est l’acquisition par tous les chefs

de famille d'une maison familiale.
Rien n’attache au sol, à la patrie, aux lois nationales et in-

ternationales, comme la possession d'un chez-soi pour y vivre à’

demeure et y mourir. On entretient, on améliore, on embellit sa.

propriété personnelle.

Le Canada pourrait bien avoir une marine marchande de
300 navires, pour l'expansion de notre commerce extérieur, a.

laissé entendre l’hon. Lionel Chevrier, ministre du transport, à
une délégation de l'Union des marins marchands du Canada ve-
nue à Ottawa lui soumettre un mémoire.

La proposition des marins en faveur de ces 300 unités de la
marine commerciale du Canada a reçu un accueil tout aussi favo-.

}
‘

(suite en page 8)
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L'ECHO DE SAINT-JUSTIN
JOURNAL HEBDOMADAIRE

W.-H. GAGNE & FILS
Editeurs-Propriétaires,

St-Justin, Qué. Tél. 21
Le prix de l'abonnement est de $1.50 par année pour le Cana-

da et $2.00 pour les Etats-Unis. — Toute année commencée est

due en entier.

Conformément à la tradition et dans d'intérêt d’une juste li-
berté, il est entendu que les articles de l'Echo sont publiés sous la

reaponsabilité de leurs auteurs,

Pour le tarif des annonces, impressions, etc., on voudra bien

s'adresser à nos bureaux.

 

 

 

Le premer septembre à 9 hrs.

en l’église paroissiale de Ste-Anne

Yamachiche @
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CE QU'ON LISAIT DANS

de Mlle Edith Panneton, fille de

M. et Mme J. Arthur Panneton, avec

Mme Origène Bellemare, (décédés).

La bénédicton nuptiale leur fut

donnée par M. le Chanone Elz. S.

De Carufel, v. f., curé .

Pour la circonstance l’église était

décorée de fleurs de la saison.

Le programme de chant fut exé-

cuté par M. Maurice Carbonneau

qui chanta ‘Prière nuptale”, MM.

Antonio Carbonneau et Joseph La-

certe, chantèrent ‘D'un coeur qui

t'aime”; M. Lucien Caron de Trois-  
ITE aa

La Cueillette LEMIRE

 

 

Tranche No 84.

1824. 20 JUILLET. LA BAIE-DU-FEBVRE

VE ALEXIS Lemire
FRECHETTE. M.-Louise (Antoine et Louise Courchesne)

JOSEPH. b 3 déc. 1825: lo m 31 janv. 1853. à Julie Provencher:
20 m à Année Labarre (Augustin).

M.-DOROTHEE. b 10 nov. 1827:
ANTOINE. b ! août 1820. à St-François-du-Lac: s 16 avril 1630.
MATHILDE b m en 1865 à Moïse Beauchemin.
FRANCOIS. b | avût 1833. à St-François: m 1862, a Julie Descôteaux.
JULIE. b 31 mai 1835: s 24 juin 1810.
LOUIS-ADOLPHE. b 15 août 1837: m 25 janv.
PHILOMENE. b 15 mai 1849: m 9 janv. 1865.

(Charles)

à Fortunat Lemire

1830. 26 JUILLET.

VI. ANTOINE Lemire .
COTE, Julie (François et Marguerite Manseau)

LA JBAIE-DU-FEBVRE.

ANTOINE. h 31 août 1837: m 21 janv, 1862, à Rose de Lima Duguay:
s 8 oct. 1915.

DAMASE, b 1839: m 16 janv. 1861 à Alice Côté (Cléophas): s 14 fév.
1925. a Drummondville.

J.Narcsise-Jean-CHARLES. b 24 nov. 1841:
Mer Cooke. À été 52 ans curé à Ham-Nord: s 1934, à Sherbrooke.

MICHEL, b 1843:
LOUIS. b 1847; m a Eloise Janelle; décédé le 5 mars 1904.
GEORGES. b 1849: m 18 avril 1882. à Hélène Pinard;

mars 1931.

PHILOMENE, b 25 avril 1851: Sr M.-Séraphine. de la Providence; en-
trés en 1868; décédée à Montréal le 15 avril 1933.

1795, 25 AOÛT, LA BAIE-DU-FEBVRE

\. JEAN-Bte Lemire
DUGUAY, Françoise (Joseph et Marie Lafond)

FRANCOISE, b 16 juin 1796; s 14 juin 1797.
GERTRUDE, b 15 nov. 1797.
M.-ANTOINETTE, b 30 janv. 1799; m 3 mai 1823, à Antoine Dubé.
JEAN-Bte, b 17 juin 1800;
M.-THERESE, b 28 fév. 1802.
ANGELIQUE, b | janv. 1806;
M.CECILE. b 12 sept. 1807;
M.-ELISABETH. b 17 mars 1809: s 12 janv. 1810.
LOUIS, b 17 juin 1816;

s 7 août 1827:
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Filles demandées comme opératrices sur machines
à coudre. — Manufacture de Pantalons. — Expérience
pas nécessaire. — Nous vous initierons. — Ouvrage à
l’année dans les meilleures conditions possibles de tra-
vail. — Faire application personnellement à:

GENERAL CLOTHING MANUFACTURING CO.
MASKINONGE, P. Q.

JZ | Rivières était à la console de l’or-

 

Joseph et Elisabeth Proulx

1809. a Arline Duguay.

Joseph et Elisabeth Proulx.

ordonné le 4 nov. 1866 par

m a Vincent Lemaire: s 12 mai 1913. a St-Bonaventure

décédé le 10

Jean-Bte et M. Loiseau

gue et exécuta des oeuvres de

Bach.

M. J.-Arthur Panneton accompa-

gnait sa fille et M. Joseph Belle-

mare tait le témoin de son frère.

La mariée portait une robe tuni-

que bleu turquoise avec fleurs au

corsage et un livre d’heures recou-

vert de roses rouges et blanches,

feutre noir orné de paillettes, ac-

cessoires noirs. Le marié portait

un ensemble bleu marine, chapeau

et gants gris.

MM. Marcel Puchesne et Bruno

Lamy placaient les invités.

À l'issue de la cérémonie il y eut

réceplion chez M. et Mme J.-Arthur

Panneton, parents de la mariée.

M. et Mme Bellemare partirent

ensuite pour voyage. Pour voyager.

Mme Bellemare portait un costume

deux pièces, de lainage fushia a-

merican beauty. blouse chartreuse.

manteau beige avec parure de re

nard beige, accessoires brun char-

treuse. Le marié portait un complet

gris, avec accessoires bruns.

Les mariés visiteront Cornwall,

Ont. et plusieurs villes des Etats-

Unis.

Ils reçurent de

ches cadeaux.

Ils résideront à Yamachiche.

nombreux et ri-

 

— A VENDRE —

Engin “Fairbanks-Morse” 10 c. v.

avec réservoir a gaz de 40 gallons

et réservoir a eau de 200 gallons.

En bonne condition.

S’adresser a:

P.-O. PAQUET
Tél: 902 S 2-1  ST-JUSTIN, P. Q.

 

MAISON A VENDRE

Avec lopin de terre, le tout situé
rue du Moulin. À proximité de l’é-
cole. Idéal pour toute personne qui
désirerait passer l’été au bord de
l’eau. Pour information, s’adresser
à: 28 Notre-Dame, Louiseville.

 

 

A VENDRE
MOULIN à battre “MOODY”

avec moteur .Mogul’ 
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Tél.: 46: . P. 16

Georges B-Lafrenière
MARCHAND EN GROS

Bois, Charbon, Foin, Grains, Paille, Machines Agricoles

Maskinongé, Qué.

Assurances générales 
International

— Le tout en parfait ordre. —

Bonnes conditions.

Spazzara Degrandpré

St-Barthélemy, Qué.  
 

 

Tél. BELL: 197 8. 81

Richard Lessard, B. C. L.
NOTAIRE

Argent à prêter, Règiements de auc-

M. Achille Bellemare, fils de M. et

  

ramen, salt ou lo mariage ( “L’ECHO DE SAINT-JUSTIN® ‘À
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SAINT-JUSTIN, EDITION DU près
ler SEPTEMBRE 1925 Samedi, le 20 août dernier, y 1°"

et Mme J.-A. Clément, de Loutss est

SAINT-JUSTIN ville, ont célébré leurs noces de qu Uy
diamant. CESSEnp

FEU MME CALIXTE LAMBERT Il y eut d'abord le matin à 9 hr, rors
une grande messe solennelle d'a and

: a ge

Lundi, le 17 noût dernier, a- tions de grâces, dans l’église p, ot le
vaient Heu à St-Justin, au milieu| FOissiale, et le midi, un grand bi. osit

d’un grand concours de parents ct quet fut servi aux invités à la réi. os

d'amis, les funérailles de Dame dence des vénérables jubilaires, cords

Olivine Gagnon, épouse de M. Ca- Ie

lixte Lambert, décédée à l'âge de ST-BARTHELEMI sur

36 ans et 11 mois. ans

Outre son époux, elle laisse neuf FEU MME URGEL BERNECHE nelle

enfants pour pleurer sa perte, cinq de I

filles: Marie-Louise, Alma et Lau- La paroisse de  St-Plarthélend la 1
rina, de Maskinongé; quatre gar- vient de perdre une de ses plus & usagy
cons: Léonard et Joseph, de Mont-!timées citoyennes, dans la person illim
réal, Arhur et Arcadius de St-Jusy| ne de Mme Urgel  Bernéche, née quil

tin. Albina Cartier, décédée le 1cr août, radio]
M. F.-Denis Baril, directeur des, après plusieurs mois de maladie. de n

TOV ve S1
vovages Hone, oeae retour au Douée d’un caractère très jovial, oh
anada, apres un {ong voyage êN, ayant aussi In répartie fine, tro iB 1

Europe. Lors de sa visite & Rome, | : ; ; ou €
vant toujours le mot pour rir, BE ot

M. Baril fut recu en audience pri- a cd : : . | retou€ r Sa Snintoté Pie XT et il ent même aux derniers jours de sa vi ME moitd
vee par Ba » c Al cll ent | active, elle n'eût que des amies icl- la pe
en même temps l'avantage d’assis-” bas } ap

ter aux. grandioses cérémonies de I léfunte Iniss ne, v
la canonisation des bienheureux « Cent mire false Pour pleurer me à
Curé d'Ars, Jean Eudes, Mère Ba- a 0 Hoa Son Spoux, six on gg acterrat et Mère Postel. ants: and, étudiant au Collège mis.

Gilles, Gilberte cot Dominique. bine
* x * est p

M. et Mme E-0. Payette, de, finir
Springfield, Mass. Mme V.-H. pu- | MASKINONGE LA
pont, Adrienne Dupont, de Lachine, ges C
Mlles C. et E. Sheppard, de Ste- De Maskinongé à Chicoutimi, en sur

Agathe des Monts, Mme E. Neveu, | ¥atch & gazoline, soit une distance requ
Armand Côté et Ernest  Mauscau, de 300 milles. M. Ubald Drainville, de p
de Montréal, en visite chez Mme |de St-Justin, fit le voyage comme dant
Chapdelaine. . ticul

x *% x mécanicien, avec le Capt. Bergeron, d
urle Chicoutimi. Cet i :Mile B. Chapdelaine est de re- de Chicoutimi. Cette vente fut fai mais

tour de Montréal, Belle-Plage, Vau- te par M. J.-O. Rinfret, commercant pour

dreuil et l'Ile Perrot, où elle a sé- |de foin, à M. Ferdinand Jean, de jama

journé une quinzaine, Chicoutimi. ront
s'il
ente:
de s

ves Voil
mairJ.-ROSAIRE ST-LOUIS post

. tion
Manufacturier de tuyaux en béton de 6 à 30 pouces Ce

de diamètre. Aussi: Blocs pour constructions. part
cin;

Tél. 197 S. 1-1 ] Qué lesSTE-URSULE, . lade

aa en

qu'i
ae inst

; den
Tél. Bell: 92 C. P. 115 allo

Z SereJ. A. TREPANIER :
Serr

COURTIER EN ASSURANCES DE TOUT GENRE fie
e

COTATIONS FOURNIES SUR DEMANDE &pas
. 4, lec7 Ste-Marie —o— Louiseville, P. Q. on

rev de
vei

NINNIIIIIBIDNAIIAITOaI

I me fait plaisir d'annoncer à tous mes clients et amis que
. - 14 .depuis le ler mai, j'occupe ma place d'affaires au

numéro 8 de la rue St-Aimé. J'ai en magasin
* , . =tous les accessoires électriques.

Une visite est sollicitée. mn

A tri

miJ.-Oscar Paquet
3 . . . ’ mContracteur Electricien Licencié ce

8 rue St-Aimé
Tél: 144 -~- — LOUISEVILLE, Qué. ur
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Ë de ces appareils, grâce à un dis-

F retour, l’instrument vous trans-

vENDREDI, LE 14 SEPTEMBRE

AU CANADA
CETTE
SEMAINE

L'une des merveilles promi-

ses pourl'après-guerre est main-

tenant à portée de la main: l’en-

registrement électronique du

son sur un fil mince comme un

cheveu. Cet appareil est déjà en
Fabriqué à Chambly,

près de Montréal, par la Utha E-

Jectronics (Canada) Limited, il

est offert sur le marché sans

qu'une priorité ne soit plus né-
cessaire. I] a servi à mille et un

usage pendant la guerre — l’en-

registrement de toute la propa-

gande radiophonique ennemie—

ct le voici maintenant a la dis-
position des Canadiens sous les

noms de “Magicwire” de “Re-

cordafone” et de “Uthaker”.
L'enregistrement =électrique

sur fil évoque aux plus de 40
découvertes sensation-

 

même vulgarisation. Ses

C’est ainsi

radio. Greffé à l’un ou l’autre

positif spécial, il captera pen-
dant votre absence le message
ou le programmefavori; à votre

mettra ce que désirait vous dire
la personne qui vous a télépho-
né, vous entendrez le program-
me de radio de votre choix ex-
actement tel qu’il a été trans-
mis dans le microphone, Débo-
biné, le fil se neutralise et il
est prêt à servir de nouveau, in-
finiment.
L'un des principaux avanta-

ges du système d’enregistrement
sur fil est le peu d’espace que
requiert cet appareil. Le modèle
de poche enregistre le son pen-
dant 66 minutes. Il est tout par-
ticulièrement désigné à l’usage
du reporter de journal. Désor-
mais, la personne interviewée ne
pourra dire: “C’est faux, je n’ai
jamais dit ça”. Ses paroles se-
ront fidèlement enregistrées et
s'il se plaint, il sera invité à
entendre lui-même le mot à mot
de ses réponses au journaliste.
Voilà, n’est-ce pas, qui mettra
maint politiciens en mauvaises
postures, à la grande satisfac-
tion du journaliste!
Cette invention promet d’être

particulièrement utile au méde-
tin; le neurologue éudiera tous
les réflexions vocaux de son ma-
lade. L’avocat fera enregistrer
en cour les divers témoignages
qu'il désire.  Confortablement
Installé à son bureau, le prési-
dent de compagnie débittera son
allocution aux employés. Il en
Sera ainsi en la fête de famille,
du cours du professeur, de l’as-
semblée politique, du congrès
eucharistique. La voix, les bruits
le son, la musique sont captés
êt retransmis par un simple fil
passant dans le champ d’un é-
lectro-aimant. Débobiné, ce fil
®t indéfinitivement utilisable
€ nouveau. N’est-ce pas mer-

veilleux?

prenne

 

Vraiment.
=  

 

Nous croyons avec M. J. G.
rgeon, du comité de recons-

truction, à la Chambre des Com-
Munes, que le gouvernementca-
nadien devrait licencier dix
Milles soldats choisis parmi
‘eux qui connaissent la cons-
truction. On pourrait pousser
beaucoup plus loin en relâchant
Une vingtaine de mille autres,

1945.

qui savent bucher, Ils gagne-
raient le bois et pareraient ain-
si à la grande pénurie du bois
de construction. Même avec la
meilleure main d'oeuvre au
monde, les «entrepreneurs ne
peuvent rien faire au train dont
les billots sortent actuelle-
ment de la forêt.

x %*
Il y a une tendance, parmi

ceux qui touchent l’assurance-
chômage, à rester dans les gran-
des villes où ils espèrent trou-
ver plus aisément du travail.
C’est souvent le contraire qui se
produirait comme un emploi se
trouve moins malaisément dans
une petite ville, sans compter
qu’une assurance hebdomadaire
mettons, de $14 durerait beau-
coup plus longtemps dans une
pptite ville que dans une métro-
pole où la vie est autrement
plus chère. Le gouvernement
devrait décentraliser les récipi-
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française d’exploiter le visiteur.

La reconversion, surtout aux
E. U., progresse à pas de géants.
Mais autos, réfrigérateurs, la-
veuses et radios n’ont pas enco-
re atteint le stage de la vente
sur le marché. Là sera le pro-
blème. Car vu la hausse, depuis
trois ans, dans le coût de la
main d'oeuvre et des matériaux
comment l’industrie] pourra-t-il
se tirer d’affaire avec des prix
aussi arbitrairement contrôlés?
Nous maintenons toujours qu’il
est illogique, voire impossible,
de continuer ce contrôle des
prix jusqu’à la dernière phase
de la reconversion. Le contrôle
des prix, en empêchant la pro-
duction de la marchandise en
quantité suffisante, immobilise-
ra la reconversion, Ce contrôle
est essentiellement une mesure
de guerre. On ne saurait sans
danger l’imposer à l’économi-
que du temps de paix.

de compter sur elle pour accom-
plir ce programme chez-nous...

x + *
Si les Etats-Unis pardonnent

aussi vite au Japon qu'ils le
font, dans le moment, pour l’Al-
lemagne, les réparations de
guerre seront tôt bâclées. Les
dépêches américaines décrivent
comme la fraternisation va
grand train déja en Allemagne
ou le soldat d’occupation préfe-
re à la France qu’il trouve
‘“plaignarde, paresseuse et ex-
:ploiteuse G. I. Yankee. La pres-
se francaise n'y est peut-être
pas pour rien car, récemment,
elle a commis la faute de mon-
ter le pays contre les Etats-Unis,
ia ce point que le président Tru-
man a dû servir aux journalis-
tes parisiens la semonce que l’on
sait. Mais le gouvernement de
De Gaulle veut faire machine
arrière, Il s'emploie, entre au-
tres, a décourager l'habitude

endaires de l’assurance-chôma-
ge. Au surplus, il pourrait con-
tribuer a créer plus d’emplois
dans les petites villes en faisant
dans celles-ci plus de maisons.
La promotion de la construc-
tion du logement offre actuelle-
ment la tendance dangereuse à
favoriser les grandes villes. |

x *
La CCF vante constamment

le confort et la sécurité que le
socialisme a donnés à l’ouvrier
russe. C’est étrange mais M.
Kusnetzov, président du Con-
seil Central de toutes les unions
ouvrières du Soviet, se plaint de
ce que le travailleur russe ne
confort, de soins médicaux, de
vit pas assez bien, manque de
divertissements, de sécurité
pour ses vieux jours, Si le soci-
alisme a été incapable de pren-
dre soin de l’ouvrier au Soviet,
il serait peut-être hasardeux de
placer notre CCF au p uvoir et    
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La balle molle est un exercice physique des plus recom-
mandables, en même temps qu'un sport fort intéressant pour
ceux qui n'en sont que spectateurs. Jeunes et vieux peuvent
le pratiquer avec profit, agrémentet satisfaction.

Les lanceurs de balle molle désireux d'améliorer leur

dont les prouesses font l'admiration des amateurs. Il ex-
celle dansles divers genres de lancer et son contrôle de
la balle est quasi phénoménal. Pour arriver à posséder
la précision, il conseille de lancer la balle sur un
but, jusqu'à ce qu'àla suite d'une longue pratique
on arrive à la placer sans effort exactement

Bill a déjà établi plusieurs records remar-

une partie de la Toronto City League et
20 et 21 dans diverses parties entre
équipes majeures de Montréal.

  

    

         
    
   
  

 

   
    
   

    

POUR L'AVENIR
La baile molle est un bon exercice

tout avantage à observer l'as Bill Durnan,

  

=

hors jeu, dont 22 dans

BILL DURNAN,célèbre gardien de buts et
lanceur de balle molle canadien, fait voir
comment il lance la balle. Dans le médail-
lon, il montre comment il tient la balle.

A L'APPUI DU PROGRAMME NATIONAL DE CULTURE PHYSIQUE

LA BRASSERIE

MOLSO
LIMITÉE

 



PAGE 4

Le Royaume du

Canada
 

Selon la Lettre du Traité de
Westmister, en date du onze dé-
cembre 1931, le Canada a été &
levé au rang de ROYAUME.
Et par le fait même, le gouver-
neur-général prend le titre de
VICE-ROI.
Malgré les hésitations de se

rendre à l'évidence de ce fait
accompli, les impérialistes im-
périalisants au pays, n’ont pas
trop manifesté à l’acte du Pre-
mier Ministre du Royaume du
Canada, quand il a ORDONNE
de descendre le Union-Jack, de
la Tour du Parlement, à Otta-
wa, et, à sa place, de hisser le
drapeau connu RED ENSIGN:
portant les armoiries anciennes
du Canada, quand nous avions
une constitution de Dominion.

DEMAIN, IL NOUS FAUDRA
UN DRAPEAU NATIONAL.

La Ligue du Drapeau Natio-
nal, invite, tous ceux qui aime-
rait à soumettre un dessin de
drapeau, de faire parvenir leurs
suggestions à la Ligue du Dra-
peau National; 62 côte d’Abra-
ham. Québec, ou, a L.-J N.
Blanchet, 4347. avenue Delori-
mier, Montréal, afin de centra-
liser les opinions devant orien-
ter l'attitude à prendre, le mo-
ment venu, pour faire valoir les
raisons qui militent de donner
un drapeau national à la Nation
du nouveau Royaume.
Pour l’information et l’intelli-

gence de tous. Déjà, la Société
Nationale: les canadiens de
naissance, “Native Sons of Ca-
nada” a rejeté 184 dessins, par-
Ce que tous: portait une Union-
Jack.
Pour nous: Canadiens de lan-

Bue française, n’allons pas com-
mettre l'erreur d’y appliquer la
fleur de lys blanche. La fleur
de Lys Or, est le signe des en-
fants légitimes du monde de la
Royauté, tandis que la fleur de
Lys blanche ou argent, désigne
l’élément bâtard. C'est la triste
figure que certains des nôtres,
arborent, plus par snobisme,
que de compétance, puisqu’il
n’y à aucune fierté à s’afficher
ainsi.
LA LIGUE DU DRAPEAU

NATIONAL, L. J. N. Blanchet,
vice-prés. ex-aequo., 4347, ave-
nue Delorimier,
 V

Train-hopital
Voici comment la Croix-Rou-

8e entoure de soins, nos mili-
taires blessés, alors que de Qué-
bec où ils descendent du navire
qui les a ramenés,ils sont trans-
portés dans les trains-hôpitaux
qui les conduiront à divers en-
droits au Canada.
Les membres de la Croix-Rou-

8e accueillent nos blessés dès
leur débarquement du navire-
hôpital, sur les quais mêmes,
leur distribuent des fruits des
cigarettes, des tablettes de cho-
colat, ainsi que du café chaud,
du thé, des sandwiches et des
beignets savoureux. Dès que les
blessés sont réconfortés, on les
dirige vers les trains-hôpitaux.
Lorsque les grands blessés repo-
sent dans les Wagons qui leur
sont destinés et que ceux qui
peuvent marcher sont conforta-
blement installés dans les wa-
gons-lits, un représentant de la
Croix-Rouge entreprend le
Voyage avec eux, pourvu d’une
cargaison de gâteries de toutes
sortes.
Les trains de blessés qui con-

L'ECHO DE SAINT-JUSTIN

tinuent vers l’ouest du pays sont
de nouveau approvisionnés
lorsqu’ils atteignent Montréal,
et un autre représentant de la
Croix-Rouge monte dans le train
et accompagne les voyageurs
jusqu’à un relai déterminé, oû
il sera remplacé par un autre
membre de la Croix-Rouge.

Pour ces hommes qui ont pas-
sé de longues années dans Fes dstributions se font d’habitude
pays que la guerre a dépouillés|au cours de la matinée, vers le
de tout superflu, la Croix-Rou-|milieu de l’après-midi et au
ge place dans le train des pê-/coucher. Les fruits sont confiés
ches, des oranges, de la crème!aux garde-malades de chaque
glacée, des boissons gazeuses, | wagon qui les répartissent entre
ainsi que des cigarettes, des pi-'les blessés.
pes et du tabac, sans compter le
phonographe dont nous parle-

taires cherchent d’abord les pa-
ges comiques, heureux de re-
trouver les personnages qui les
amusaient avant la guerre,

Aussitôt que le train est en
marche, l'officier de la Croix-
Rouge établit avec l’officier-
commandant du train et les in-

 
Les bananes sont particulière-

NT iment appréciées, car la plupart
rons tout-A-l'heure, des militaires n’en ont pas Man-

Si le train-hôpital quitte :gé depuis quatre ou cinq ans.
Montréal pendant le jour ou au L’officier représentant la Croix-
début de la soirée, la Crix-Rou-:Rouge dans le train-hôpital a,
ge distribue la dernière édition bien entendu, d’autres fonctions
des journaux canadiens, afin que {que celle de fournir des frian-
les gars soient vite au courant |dises aux malades. On a recourt
de ce qui se passe; mais il arri-ja lui pour mille soins... Ne pou-
ve souvent que, dédaignant les|vant se lever, celui-ci demande
titres sensationnels, nos mili- de la lecture, ceux-là qui sont

firmières, tout un, système de |
distribution des friandises. Ces

VENDREDI, LE 14 SEPTEMBRE 1945
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blesses aux bras ou aux mains,
désirent qu’il écrive à l’épouse
restée en Angleterre, aux pa-
rents ou aux amis, pour annon- ET FAITES
cer l'heure exacte de l’arrivée;
il lui faut remplacer les rasoirs, LIRE

LISEZ les lames ou les blaireaux ou-
bliés ou égarés. [VOTRE JOURNAL
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LES HOMMESQUI PENSENT À DEMAIN PRÉPARENT LA CUISSON “À LA LUMIÈRE”
Les cuisines de l’avenir ne chaufferont pas au feu du poêle, mais à la chaleur de la lumière!

Des fourneaux doublés ‘“‘d’ampoules électriques’ cuiront mieux vos aliments, en moins de

 

temps, grâce à la chaleur égale, facilement contrôlable des rayons infra-rouges. Ce sont ,Ç
> . - - >

ces meilleures choses de demain que vos obligations de la victoire vous permettront d’acheter!

Les hommes qui pensent à demain disent:

“GARDEZ AUJOURD'HUI VOS OBLIGATIONS DE LA

VICTOIRE”... LES OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE
nous ont aidés à gagner la guerre.

Elles ont réduit le danger de l’inflation

en temps de guerre.

fait plus menaçante encore à la fin
d’une guerre.

Si nous les conservons, nos obligations

de la victoire maintiendront les prix à
un niveau raisonnable jusqu’à ce que Elles ont permis l’accumulation d’une

richesse qui bénéficiera aux individus
comme à la nation lorsque le danger
d'inflation aura disparu.

Mais souvenez-vous que l’inflation se

loffre suffise à la demande... lors-
qu’un dollar achètera pour cunt sous
de marchandise.

Songez à demain avant de vendre une
obligation de la victoire!

LA MAISON SEAGRAM
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AU CONSEIL MUNICIPAL.

Nous reproduisons dans le

présent numéro, le procès-ver-
bal de la dernière séance réguli-

ère tenue mardi, le 4 septembre.

x
CONSEIL DE COMTE.

 

Une séance régulière se te-

pait à Louiseville, mercredi. Le

procès-verbal de cette séance

sera reproduit dans un prochain
numéro.

x
MORT ACCIDENTELLE.

 

M. Réal Lebeau, fils de M. et
Mme Lucien Lebeau de Mont-

réal, qui demeurait à St-Justin
depuis quelques années, a été
victime d’un fatal accident sur-
venu à St-Barthélemy mardi

l soir. alors qu’il fut frappé par
une automobile  filant vers

Montréal, sur le boulevard, non

loin de la route conduisant au
village de St-Barthélemy. La
mort fut instantanée. Après
l'enquête du coroner, la dépouil-
le mortelle fut transportée chez
ses parents à Montréal. Il était
âgé de 21 ans.
L'Echo de Saint-Justin prie

la famille Lebeau d’accepter
| ses profondes sympathies dans
un deuil si cruel.

x
8 DE RETOUR AU PAYS.

 

LAC Roger Gagnon, fils - de
M. et Mme Jos Gagnon qui est
revenu d'outre-mer dimanche,
etant arrivé à Québec à bord de
l'Empress of Scotland,

Il s'était enrôlé dans la “Roy-
al Canadian Air Force” au mois
de décembre 1941 et était rendu
outre-mer depuis février 1943,

{où il a servi en Angleterre, en
France, en Belgique, en Hollan-
de et au coeur même de l’Alle-
Magne. I] est revenu sain et
sauf.
Nous nous devons de félici-

ter chaleureusement ce brave
titoyen qui a sii faire honneur
à sa paroisse et à son pays.

*
MORT DE WILLIAM DOUCET

ü Un ancien citoyen de St-Jus-
im, M. William Doucet, fils de
‘eu Delphis Doucet est décédé
: St-Timothée de Beauharnois
€ 4 septembre courant, à l’âge
de 70 ans. N ; ies a 1famille os sympathies a la

 

—
NAISSANCE A CHERTSEY.
os St-Théodore de Chertsey,

6 septembre, fut baptisée: 

Marie-Andrée-Lise, enfant de
M, et Mme Paul Carufel
deleine Riopel). Parrain et
marraine: M. et Mme Emile Ri-
opel, grands-parents de l’enfant.
Nos félicitations.

*
ETAT DES CULTURES
DANS LA REGION.

La coupe des céréales est ter-
minée et les battages se font
sur le champ a cause du man-
que d’espace dans les granges.
Le rendement varie entre 35 et
40 minots. L’arrachage du lin
est pratiquement terminé. Les
regains de prairies sont très
bons et la lactation se main-
tient. La sécheresse a affecté
les pommes de terre et le rende-
ment prévu n’est que de 75
pour cent d’une récolte norma-
le. Les gelées hâtives ont causé
des dommages aux champs de
tabac. La récolte de betteraves
à sucre s’annonce très bonne.

*
LUNE DE MIEL.

|
M. et Mme Jacques Paillé

(Alma St-Cyr) dont le mariage
a été célébré mercredi, nous ont
quittés le même jour pour un
voyage de noces aux Etats-Unis.
Nos meilleurs voeux les accom-
pagnent.

*—

REMERCIEMENTS.

M. et Mme Florent Vermette
tiennent à remercier sincére-
ment tous ceux qui leur ont of-
fert des fleurs ou sympathies à
l’occasion de la mort de leur en-
fant “André”.

*
NOS COLLEGIENS.

Voici la liste des sept gar-
cons de la paroisse qui fréquen-
tent actuellement le séminaire
des Trois-Rivieres:
Jean-Jacques Clément, fils

Albert; Claude Gagné, fils Al-
bert; Dominique Gagnon, fils
Francois; Marcel Masson, fils
Joseph; , René-Paul Philibert,
fils Napoléon; Gaston Savoie,
fils Alphonse et Paul-Yvon
Vertefeuille, fils Joseph. A tous,
nos meilleurs voeux pour une
bonne et fructueuse année.

*———

TERTIAIRES.

Dimanche, après la grand’-
messe, réunion mensuelle des

Tertiaires.

*
DISCRETOIRE.

 

Lundi soir à 714 hres, réunion

mensuelle des membres du

Discrétoire.

x +

QUATRE-TEMPS.

 

|
Mercredi, Vendredi et Same-

di, jeûne des Quatre-Temps.

*
GRAND'MESSES.
SEMAINE DU 16 SEPTEMBRE

LUNDI, Service.
MARDI, Absent.

 

 

NOUVELLES LOCALES

MERCREDI, pour Onésime
(Ma-1 Mongrain, par Armand. Valle-

rand,
JEUDI, pour Armand Thibo-

deau, quéte au service.
VENDREDI, pour Mme Louis

Casaubon.’
SAMEDI, pour Mme Aimé

Dupuis, quéte au service.

*
VA ET VIENT.

M. et Mme Willie Brulé, M.
et Mme Adem Brulé, leurs fil-
les Gilberte et Cécile de Central
Falls, R. I., visitaient M. et
Mme Honoré Clément ainsi que
Mme Joseph Bussiéres, au
cours de la semaine dernière.

* * *

" M. Francis Brulé de St-Bar-
thélemi de passage chez Mme
Joseph Bussiéres, derniérement.

* kk
M. et Mme Irénée Bellemare,

Mme Joseph Bellemare, Mlle
Gertrude Dauphinais, MM. Xa-
vier et Arthur Doucet sont al-
lés a St-Timothée de Beauhar-
nois, vendredi dernier, pour as-
sister aux funérailles de M.
William Doucet,

* kk
M. et Mme Albert Plouffe

sont allés à Québec en fin de se-
maine, y conduire leur fils Gil-
ls, qui poursuivra ses études à
l’Ecole Technique.

* x x
M. et Mme L. O. Perrier de

St-Jean d’Iberville, accompa-
gnés de M. et Mme Camille Du-
charme de Berthierville ren-
daient visite à M. et Mme W.
H. Gagné, dimanche.

x x x
M. Pacifique Madore, gérant

de la Cie d’Assurance “Sun Li-
f£e” succursale des Trois-Riviè-
res, de passage à St-Justin mer-
credi, à l’occasion du mariage
de M. Jacques Paillé.

* kk
MM. et Mmes Napoléon Ga-

boury et Léonard Desroches
chez M. et Mme Lucien Baron
de Chaudiére Station, au cours
de la semaine dernière, à l’oc-
casion de Exposition de Qué-
bec.

* * *
MmePierre Villeneuve de St-

Léonard d’Aston séjourne chez
son père, depuis quelque temps.

* kk
M. et Mme Ernest Gagné, ac-

comjpagnés du notaire et de
Mme Jos. Langlois sont allés à
Québec, vendredi, samedi et di-
manche derniers, où ils assistè-
rent au congrès annuel de l’As-
sociation des Hebdos Can.-Fran-
çais, qui se tenait au “Kent
House”, près des chûâtes Mont-
morency.

& x +
De passage à St-Justin à la

fête du travail: M. et Mme Al-
fred Lefebvre et leurs enfants,
M. et Mme Bernard Ladouceur
et leur fils Claude, Mlle Simone
Lussier, MM. Paul-Emile Tes-
sier, Irénée Ladouceur et Ar-
thur Lefebvre, tous de St-Paul
l’Ermite.

* kk
Mme Alfred Lefebvre et ses

fillettes chez M, Honoré Ladou-
ceur, pour une huitaine.

% * *
Mmes Octavien Michaud, Al-

bertus Lavallée, Emile Gau-
thier ainsi que Mlle Irène Mi-
chaud, tous de Joliette, de pas-
sage à St-Justin, dernièrement. 

Séance de l’U. C. C. du 10

septembre 1945
 

Lundi soir, réunion mensuelle des membres de l‘U. C. C. à
la salle publique.

Après l'adoption du rapport de la dernière assemblée, M. le
président lit le ‘Guide’ un article intitulé: ‘Cercles actifs et cer-
cles branleux’’; un autre du Père Lebel, nous demandant la coo-
pération spirituelle par la récitation du chapelet à tous les jours
pour les membres de I'U. C .C.

L'on parle ensuite de propagande et l’on décide que la se-
maine du 16 septembre sera la nôtre. Les directeurs sont invités
à visiter les familles non-membres pour les solliciter.

Nous sommes obligés d'appartenir à l’U. C. C. parce qu’elle
a besoin du concours de chacun des membres de la profession
pour qu’elle puisse les organiser et les défendre et parce que la
justice et la charité obligent chacun à contribuer au bien commun.

Qu'est-ce que I'U. C. C. a donné aux cultivateurs?
1. — Prise à charge par l'Etat des dépenses de voirie.

2. — Campagne d'opinion, pour l'institution d'un prêt agricole
provincial et fondation de l'Office du Crédit agricole.

3. — Opposition tenace depuis 1939 à toute forme de cons-
cription pour service militaire outre-mer.

4, — Pressions constantes depuis 1904 pour qu eles jeunes
cultivateurs soient définitivement exemptés du service militaire.

5. — Démarches incessantes auprès des autorités fédérales
et plus partciulièrement auprès de la Commission des Prix du
Commerce en temps de guerre pour que les prix des produits agri-
coles soient fixés à un noveau qui permette aux cultivateurs de
faire un bénéfice raisonnable.

6. — Obtention de primes à la production du beurre, du
fromage, du bacon, des oeufs, du lait en nature.

7. — Obtention d'une prime provinciale de deux cents la
livre sur le fromage de première qualité.

8. — Amnistie aux fils de cultivateurs qui n'avaient pas ré-
pondu à l'appel pour le service militaire et qui étaient recherchés
par la Gendarmerie royale.

9. — Obtention du paiement par le Trésor fédéral du trans-
port des grains de Fort William aux points de consommation de
l'Est.

10. — Fontdation de plusieurs écoles moyennes d’agricul-
ture.

11. — Organisation de cours post-scolaires dans plusieurs
centaines de paroisses.

12. — Institution de cours de formation coopérative sous les
auspices de l’Aide à la jeunesse.

13. — Organisation du Cours à domicile en 1931. Plus de
27,000 jeunes gens ont suivi ce cours et ont obtenu un diplôme.

14. — Publication d'un journal hebdomadaire dont le tirage
atteint 65,000 copies.

15. — Fondation en 1934 de la Section des bûcherons avec
bureaux à Québec.

16. — Fondation en 1936 de la Mutuelle-Vie de l’U.C.C.
Elle a aujourd’hui un actif d eprès de un demi-million.

17, — Achat en 1939 d'un immeuble de 845,000 pour loger
le Secrétariat général à Montréal.

18. — Ouverture en 1939 ‘de la Maison du Bûcheron.
19. — Organisation en 1941 du Magasin du Bûcheron.

20. — Achat en 1942, au prix de 850,000. de l'immeuble
où était logée depuis sa fondation la Maison du Bûcheron.

21. — Fondation de la Société Mutuelle d’Assurances géné-
rales à l'automne 1944.

22. — Fondation de plusieurs centaines de Coopératives et
de Caisses Populaires.

23. — Affiliation de
d'Agriculture.
Pourquoi payer une contribution pourfaire partie de l’U. C. C.?

lo Pour avoir des hommes qui soient en mesure de faire ce
que chacun d'entre eux ne peut faire individuellement.

20. Pour représenter la profession agricole auprès des gou-
vernements et pour surveiller la législation.

30. Pour avoir un journal au service des cultivateurs et ap-
partenant aux cultivateurs,

4o. Pour développer et maintenir des services de toutes. sor-
tes. C’est la contribution qui a permis à l'U. C. C. de fonder nos
deux sociétés d'assurance et qui va lui permettre bientôt d'ai-
der à la fondation d'une Coopérative de maçhines agricoles, d’un
service de recherches économiques, d’un service de comptabilité,
etc.

Aucune puissance ne pourrait résister à 100,000 cultivateurs qui
s'engageraient à faire partie de l'Association durant

simplement 10 ans.

$100,000 x $3.00: $300,000.

$300,000 x 10 ans: $3,000,000
$2,000,000 au bureau central
$600,000 aux unions diocésaines
$400,000 aux cercles locqux.

Les résultats parlent d'eux-mêmes et
peut facilement en tirer les conclusions.

—OOO

Il est proposé par M. Victor Bellemare, secondé par M. Frs
Gagnon que le prix minimum du foin ne soit pas plus bas que
$15.00 la tonne pour cette année.

Il est proposé par Lucien Marchand, secondé par Victor Bel-
lemare, que le compte de $30.64 pour la réparation des épandeurs
d'engrais soit accepté.

On demande de s'informer du prix et de la capacité des pom-
pes à incendie vendues par l’armée.

Et la séance est levée.

l'Union à la Fédération Canadienne

chaque cultivateur
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CHEZ LES FILLES

D'ISABELLE:—

Au cours d'une assembée d'af-

faires, les Filles d'Isabelle de Loui-

seville fixèrent la prochaine initia-

tion au 7 octobre. Le Comité char-

gé du recrulement est formé de

Mlles Exilia Morin, Annette De-

saulniers et Germaine Vallières.

Celles-ci prendront noms des

personnes désireuses d'entrer dans

notre Cercle.

les

SERVICE DE MGR COMTOIS:—

Le 5 septembre, M. le curé Do-

nat Baril célébrait un service fu-

nèbre pour le repos de l'âme de

Mer Comtois: il était assisté de

MM. les vicaires A.-S. Tessier et

A. Morin, comme diacre et sous-

diacre.

PERSONNEL ENSEIGNANT:—

En ville, nos institutions scolai-

res comprennent le collège dont le

R. Frère Elzéar i.c., est le direc-

teur et le Couvent dont R. Soeur

Marie-du-Calvaire est supérieure.

Ecole Notre-Dame: RR. Soeurs

Ste-Albine et Marie de Massabielle

a.s.v., Mlles Lorraine Cloutier,

Pauline Archambault et Fernande

Chartier.

Ecole Tessier: RR. Soeurs Jo-

seph-Hector et Marie-Epiphane de

la Providence, Mlles Gabrielle Ca-

ron et Agnés Paquin.

En campagne, les titulaires sont:

école No. 1: Mlles Marguerite Ba-

til et Marielle Sylvestre; Ecole

No. 2: Mlle Angele Baril; No. 3:

Mlle Suzanne Bellemare; No. 4:

Mlles Colombe Paquin et Yvette

Lafrenière; No. 5: Mme Lucien

Ricard, Mlles M.-Berthe Gauthier

et Cécile Auger; No. 6: Mlle Ré-

jeanne Deschênes; No. 7: Mlle Jac-

queline Lesage; No, 8: Mme L.

Lajoie; No. 10: Mlles Rita et Noel-

la Ricard.

CTR

VISITE PAROISSIALE:— 0

Cette semaine M. le curé com-

mencait sa visite paroissiale dans

la campagne et MM. les vicaires A.

S. Tessier et A. Morin en ville.

SOIREE LACORDAIRE:—

/
Le 9 septembre, fut interprétée

une pièce anti-alcoolique en quatre

actes par nos artistes locaux, ce

sont Mlles Jeanne Paul, Claire

Deschénes el Anne-Marie Villemu-

re. MM.Rémi Paul et J.-B. Milot.

Une salle comble applaudissait ce

magnifique drame.

On notait la présence du R.P.

Ubald Villeneuve o.m.i., aumônier

général des Cercles Lacordaire et

Ste-Jeanne d'Arc, M. l'abbé Anto-

nio Magnan. aumônier diocésain et

M. l’abbé R. Langevin.

Plus de 20 nouveaux membres

s’enrôlèrent dans le mouvement de

l'abstinence totale. A 11 hres une

heure sainte très goûtée fut prési-

dée par le Père Villeneuve et fut

suivie d’une communion générale.
‘

RECEPTION :—

A l'occasion du baptême de l'en-

fant de Mtre Germain Caron m.p.p.

et de Mme Caron (Marcelle Dion-

ne) qui eut lieu samedi le 8 cou-

rant, M. l’abbé Tessier officiait À

Ni

la cérémonie;

les

Mile Caron recut

noms de Marie Josée Francine

Parrain et marraine, M.

Alexandre Dionne de

grands-parents. Porteu-

se: Mlle Pauline Caron, tante de

l'enfant. Après la cérémonie, une

réceplion eut lieu à la résidence de

M. Caron. Parmi les invités men-

tionnons MM. les députés Bernard,

de Drummond. Bellemare, de Cham-

plain, Blanchard, de Ste-Thérèse.

el Cartier de St-Maurice M. et

Mme Alex. Dionne, Mlle Isabelle

Dionne, M. et Mme Gérard Char-

bonneau. M. et Mme Pierre Dion-

ne, M. et Mme Jean Dionne de

Montréal, Dr et Mme R. Latourelle.

M. et Mme Hector Caron, M. Mar-

cel Caron, M. et Mme Henri Bé-

land. Mlles Pauline, Lucienne, Fer-

nande el Marthe Caron, M. et Mme

Alex. Béland, M. et Mme Robert

Gagnon, Mlle Denise Caron. M. et

Mme Réginald Caron. Garde Lé-

vesque de Montréal.

Nos félicitations à

et à Mme Caron,

Johanne.

et Mme

Montréal.

M. le député

ENFANTS DE MARIE:—

M. le Curé présidait à la réunion

mensuelle des Enfants de Marie

lundi dernier.

NOTES SOCIALES:—

M. Camille Ricard des Trois-Ri-

vières de passage à Louiseville.

M. Gilles Lesage en visite à St-

Léon.

M. Rémi Paul de retour à l’Uni-

versité de Québec pour poursuivre

ses études en médecine.

M. et Mme Marc Aubé en voyage

à Québec.

Mme Roger Hogue en promena-

de chez M. Philadelphe Giguère.

Mlle A. Laurin à Louiseville ré-

cemment.

M. et Mme Omer Ringuette

voyage aux Etats-Unis.

Mme J.-L. Lupien, M. et

Nazaire Dionne, M. Téesph.

bert 4 Montréal récemment.

M. H. Laforest de Montréal en

fin de semaine chez M. P. Fortier.

Mlle Hamelin de Lévis était de

passage à Louiseville chez M. J.-A.

Giguère à l’occasion de la fête du

Travail.

Mme Zotique Legris et Mlle De-

nyse Legris ont passé la fin de la

semaine à Québec et ont assisté à

l’Opéra de ‘Carmen’ au Colisée.

M. et Mme Alex. Béland et leurs

en

Mme

Lam-

enfants ont fait un voyage aux

Mille Iles, Toronto et Ottawa.

Mlle Pierrette Lemay de St-A-

lexis était a Louiseville la semaine

derniere.

Mlle Marie Sophie Lambert de

Montréal en visite chez M. Edouard

Saucier.

Mme Dubreuil de Montréal a vi-

sité sa soeur Mme Eugène Benoit.

Mlie Marie Thérèse Paquin a fait

un court voyage aux Trois-Riviè-

res en fin de semaine.

M. B.-LaFrenière,

leurs enfants Gilles et Lise, Mlle

Lucie Bastien, M. et Mme Théo

Lefebvre, Mile Denise Lefbevre,

Mme Jules Bastien, ses fillettes

Jeannine et Pierrette, tous de Ver-

dun, en promenade chez Mlles B.-

LaFrenière a l'occasion de la fête

du Travail.

M. et Mme Charles Caumartin

de Montréal en visite chez Milles

B.-LaFrenière de la rue Ste-Elisa-

beth,

Mme Alfred Cousineau et son

fils André de Ville St-Pierre, en vi-

site dimanche dernier, chez M. et

et Mme Léo Mme Antonio Bélair et chez M. et

Mme Jos. Trépanier.

Samedi le 15. Cécile Trépanier

recevra ses amies el amis de Sorel;

une semaine durant leurs vacances

au beau lac Catniteker, elles étaient

les invitées des Mlles Estelle et Si-

moune Caron de Louiseville.
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TELEPHONES :—

En consultant le nouvel annuai-

re qui vient de nous arriver, nous

constatons qu'il y a 85 appareils

téléphoniques dans la localité. ce

qui est un perfectionnement avec

les années précédentes.

On se plaint. cependant. d’indis-

crétion sur certaine ligne rurale.

À ce propos, un médecin résidant

en dehors de la paroisse, nous con-

tail la savoureuse anecdote sui-

vante:

Après entente avec un client, ce

dernier téléphone en toute hâte,

un certain jour, que son grand gar-

çon venait de se faire écraser par

une lourde charge et priait le mé-

decin de venir sans tarder avec le

prêtre.

En un clin d'oeil, un attroupe-

ment se formait devant la maison

du ‘‘blessé’® pour voir arriver le

prêtre et le médecin. Mais, quel ne

fut pas l’ahurissement des badauds

en voyant le dit garçon travailler

bien tranquillement, non loin de la

grange. Quelques commères avaient

écouté le faux message et c'est

ainsi que ‘tout le pays l’a su’.

Comme le disent si bien nos jeunes:

‘“Casse-nez pour les curieux!”

UN PETIT BOUT

D'HISTOIRE LOCALE:—

Il y a dix ans ce mois-ci, mon-

sieur le Maire, Docteur Eugène

Landry, entamait, au nom du Con-

seil Municipal, des négociations a-

à la fin de la soirée. ils se rendront

au Manoir de Berthier.

Mle Gabrielle Bastien de Sorel

et Mlle Cécile Trépanier ont passé

| vec le Gouvernement de Québec, après Ia: granl’messe, dimanche, et
pour un octroi concernant l'instal- a donné les résultats suivants.
lation d'un système contre les in-,$50, gagnés par M. Arthur Dau-
cendies. | phin, de Trois-Rivières; $25. à y,

Après une couple de voyages à Léo Lavigne; $10. à M. Jules Tou-
Québec, le Conseil de St-Barthéle-

|

pin, tous deux de Si-Barthélemi:
mi et le Commissariat des Incen-'$5. aux SS. Ste-Anne de Si-Gabrie

avec tour pour le séchage des boy-

wax, et de creuser quatre citernes, 
|
|
de

à différents endroils du village. el

les ENTRETENIR en bon état.

11 était entendu que l'achat de la

pompe devuit être soumis au Dépar-

tement.

Au mois de novembre 1935,

Conseil acceptait la soumission

M. Armand Dumontier, au

tant de $8,247.50, pour la

truction de la station de pompes el

des citernes.

En janvier 1936, la bâtisse

cevait la nouvelle pompe

vrier la Compagnie Paul

de Sorel. qui avait l’appa-

reil. venail donner une démonstra-

tion, à la grande satisfaction d'un

groupe imposant de citoyvens. Quel-

ques semaines après. les compagnies

d'assurance baissaient leurs pri-

mes, surtout pour nolre église et

nos édifices publics.

DIX ANS APRES: station de

pompes à l'abandon, tour écrasée

non reconstruite. Des 1500 pieds de

boyaux achetés, combien sont en

bon état. L'an dernier, le Conseil

faisail remplir une citerne, dans

York; cette année, on parle d’en

remplir «une autre, parce qu’on a

refusé de faire les réparations à

temps.

Et pourtant, ce contrat a été si-

gné par le Conseil de la paroisse

et le Gouvernement de Québec. A-

le

de

mon-

re-

et en fé-

Thibault.

vendu

vant de trop se mettre les pieds

dans les plats, on ferait bien d’al-

ler aux informations. Car, il y a

de ces petits entêtements qui coû-

tent cher, parfois.

HEUREUX GAGNANTS:—

Le tirage des $100, donnés par

M. le chanoine Lamarche lors de notre dernière kermesse, a été fait

Cons- i

“dies signaient une convention, ce

dernier donnant un octroi, à ia

condition par la Municipalité de’
construire une station de pompes,

 

 

| des
!
"ganiser ce voyage qui sera des plus

et $5.00. 4 M. Aquila Bussières, de
St-Barthélemi. Félicitations
gagnants!

aux

JOURNEE APOSTOLIQUE:—

C'est dimanche prochain. te
septembre. qu'aura lieu grand
railliement des Anciens relraitants
à Joliette, Que ceux qui possèdent

autos ne manquent

16

le

pas d'or-

intéressants.

NOCES D'ARGENT:—

le huit septembre,

vinet cinquième

mariage de M.

Toupin.

A

préparaient

marquait la

annivlrsuire de
et Mme Anatole

cette occasion. leurs

une fête surprise. Ce
jour là, les jubilaires allaient prier

dans l’église de St- Norbert où. il

y a vingt cinq ans, ils échangeaient

leurs serments.

Un souper fut. servi et la soirée

réunissait plus de cinquante invi-

tés, parents et amis.

Leur fille Thérèse lut l'adresse

dans laquelle elle exprima au nom

de la famille, leurs sentiments de

piété filiale et de reconnaissance.

Une superbe gerbe de vingt-cinq

glaïeuls fut présentée ainsi qu'une

bourse substentielle.

A son tour, l'abbé Damien

Toupin, oncle des jubilaires, offrit

ses voeux, félicita les enfants de

leur généreuse initiative et remer-

cia tous et chacun de contribuer

au succès de la fête par leur nom-

breuse assistance.

On s’amusa ferme le reste de

la soirée. Mais l’heure du départ

arrive. On se quitte souhaitant

revenir aux noces d’or!

NAISSANCE:—

Le 25 août, Marie-Gabrielle

Yvette, enfant de Noel Plante el

(suite en page 7)

 

 

Emboutellleur «+» 0% pour bien s’entendre tout le long de la route
La camaraderie de la route se résume dans ces mots Prenez
wn Coke. Aux arrêts, tout le monde se dirige vers le rafraîchis-
soir rouge bien connu pour se rafraîchir avec du Coca-Cola
glacé. Partout, le Coca-Cola signifie a Pause qui rafraîchit:

D. LAFONTAINE & FILS
autorisé de “Coca Cola”

Louiseville, Qué.

Rafraichissons-nous... Prenons un Coca-Cola
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(suite de la page 6)

  

Je Loonie Sylvestre. Parrain el

marraine: M. et Mme Aristide

sylvestre.

Lo ler sept. Joseph-Fernand-

enfant d’Armand
Armand-Paul

,

Gervais et de Bernadelte
Dufresne.

parrain et marraine: M. et Mme

E paul Gervais.
ix 8 sept. Marid-Rita-Lucie-

| pmétie. enfant d’Ubald Bérard et

E to Laurette Bérard. Parrain et

marraine: M. ol Mme Lucien Bérard.

le 9 sept. Joseph-Rosaire,

Enfant d'Adélard Plante et de

l rhérèse Farley. Parrain et mar-

Mme Rosaire Cabana.

PROCHAIN MARIAGE:—

pour lo commencement d'octo-

mariage de mademoiselle Mar-
bre,

guerit, Laurendeau, fille de M. et

Mme Edouard Laurendeau, à mon-

der Benoit Bérard, fils de M. el

b \ime Azarie Bérard.

pis 1 DECAL

Lu dans l'Echo de la semaine

É dernière: — Je tiens à signaler

‘énorme succès de la kermesse de

Cerles, les personnes

pas dans

je n'abuse,

est rare de trouver

ne manquent

je crois qu’il

É ne paroisse où il y ait un aussi

esprit d’entenie, une union

d'arrière, C’est extrêmement signi-

E ficatif—
* kx Xk

La grosse personne, mieux in-

| lentionnée que bien renseignée,

qui a fait un faux rapport sur le club

30-TO, n'a qu’à continuer à se

ronger les ongles. Le club SO-TO

va continuer à exister et plus vi-

vant que jamais.

x x Xx

Mm y æ juste dix ans cette se-

maine que le Petit St-Jacques jouis-

É sait de l'électricité pour la

L mière fois. A quand le tour de Bel-

pre-

Automne?

kk Xx xk

M, Alex. Chauveau, de Mont-

réal, pour quelques jours chez son

tils, Docteur P. Chauveau et sa

fille, Mme Jacques Mercure.

* kk

M. Albert Valois vient de ler-

| miner son nouvel atelier et la ma-

chinerie sera bientôt installée.

Dans quelques jours il pourra rece-

voir ses clients. Nous le félicitons

chandement pour le beau travail

qu'il vient d’accomplir!

x * %k
Septembre 1935: Ont obtenu le

brevet “supérieur”, aux examens

du Bureau Central: Mile Claire

Landry, Mlle Charlotte Bourdon
pour le français et l’auglais: Milles
Jeanne d'Are Perrault, Jeanne Ma-

ver. Thérèse Michaud, Carmelle
Perron, Cécile St-Père, M.-Claire
Bérard, Gertrude Lachapelle.

* » x

De passage à Ste-Anne de Beau-

lré la semaine dernière: Mme

Henri Sarrazin ainsi que sa fille

Thérèse, Tls en profitèrent en méê-

Pme temps pour visiter l’exposition

de Québec.

Quelques jours plus tard Mlle
Thérèse Sarrazin partait de nou-

Yeau. celte fois pour les Etats

Unis. Cette dernière fut enchantée

de ces deux baaux voyages.

MORTEIL ACCIDENT

M. Réal Lebeau, 21 ans, fils de

M. Lucien Lebeau, de Montréal,
Tevenait de passer la veillée chez

on amie Mlle Denise Bourdon,

lorsqu'en s’en retournant chez son
oncle M. Alphonse Massé vers 11.

1945.

heures et 30 p.m. il fut frappé par

une machine filant à grande allu-

re vers Montréal.

L'enqudte du coroner a été tenue

mercredi après-midi à Berthier-

ville et la dépouille morteile fut

ensuile transportée chez ses pa-

rents à Montréal.

Sans avoir encore de résultat

sur l’enquête, on répète que la da-

me qui conduisait l’auto serait te-

nue responsable le cet accident.

Nos plus sincères condoléances à

la famille.

 

 

 

 

Maskinongé
 

 

 

{ St-Joseph commenceront au

 

 

MUTATION:—

M. Donat Marchand vient de

vendre sa terre à M. E. Gagnon de

St-Justin.

NOUVEL ETABLISSEMENT:—

Près de l'Hôtel Laurier. M. ERE.

Casaubon ouvre à la population de

Maskinongé, les portes d’un éta-

blissement comprenant la ferroun-

nerie, la peinlure, les vitres de tou-

tes sortes, les articles de toilettes,

les produits pharmaceutiques bre-

vetés, et les médicaments pour a-

nimaux, etc. etc.

SERVICE FUNEBRE:—

En notre église paroissiale, mar-

di matin à 8 hres, les paroissiens

ont assisté nombreux au service

solennel pour l'âme de Mgr Com-

tois. M. le curé Paquin officiait as-

sisté par MM. les abbés Guillemet-

te et L'Heureux. On remarquait au

choeur M. l'abbé Brousseau.

RETOUR D'UN VETERAN:—

MmeLe 14 août dernier, M. et

Jos. Patry et leur famille, ainsi

que leur bru, Mme L. Patry, a-

vaient la douce surprise de revoir

leur fils Lionel revenu au logis fa-

milial quitlé 4 ans durant.

LES QUARANTE-HEURES :—
à

1

Nous aurons nos quarante-heures

les 16, 17 et 18 octobre prochain.

PROJET DU GOUVERNEMENT:—

Les travaux d’un égoût de la rue

cours

de la semaine prochaine. Le coût

de ces travaux s’élèveront de 4 à

6 mille dollars. 15 ouvriers seront

sur le chantier pendant quelques

semaines.

NOUVEAU COMMISSAIRE :—

M. Donat Marchand vient de dé-

missionner comme commissaire de

la commission scolaire et M. H.-

Paul Vanasse, laitier, le remplace.

Félicitations au nouveau com-

missaire!

NOTES SOCTALES:—

Mme Alphonse Dupuis de Sha-

winigan en promenade chez M. et

Mme Jérémie Trudel.

M. et Mme Albert Caron, M. La-

dislas et M. et Mme Laurier Caron

de Cornwall, Ont., M. et Mme Ro-

land Ayotle d’Ottawa en promena-

de tout dernièrement chez M. et

Mme Napoléon de Carufel.

M. et Mme Paul Lacourse de

passage à Louiseville et Sorel di-

manche dernier.

M. le notaire Dumont est allé à

Montréal en voyage d’affaires.

A l’occasion des funérailles de

M. Alphonse Délisle de Manchester.

Mme Edouard Lacombe, MM. Ai-

mé, Paul-Bmile Lacombe, Mlle Mo-

nique Lacombe, M. Léo Délisle,

Mme Conrad Marineau visitérent 
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leurs parents de Manchester.

M. Wilfrid Gagné ainsi que M.

M. Martin de Montréal rendaient

visite à leur ami M. P.-E. Lacombe.

De passage à Maskinongé, Mlle

M.-Ange Lafrenière de Manchester.

M. Jules Lafrenière de Monl-

réal rendit visite à sa tante Mme

F. Lacombe ainsi qu’à sa sa soeur

Mme Réginald Baribeau de Louise-

ville.

Dimanche le 2 septembre se

réunissait chez M. et Mme Armand

Dupuis un groupe de parents el a-

mis à l'occasion d’un souper. E-

taieni présents: M. et Mme Emile

Croisetière, M. et Mme Hormisdas

Croisetiere, M. et Mme Arthur

Croisefière, M. et Mme Sylva Croi-

setière, M. et Mme Alber! Bastien

el leurs fillettes Gisèle et Lise.

MM. Adélard, Sylvio, Rosaire Lam-

bert, Mlle Annetle Lambert, MM.

Vialeur, Réal et Claire Croisetière,

M. Paul Bastien, Mlles Clémence.

Fleurette, Marcel, Rollande, Nor-

mande Dupuis. 11 y eut chant =!

danse. Tous se retirèrent à une

heure très avancée, en remerciant

M. el Mme Armand Dupuis.

EXPOSITION :—

Le jeudi 23 août.

notre paroisse l'exposition organi-

sée par le Cercle des Fermières.

La salle paroissiale,

la circonstance,

avait lieu dans

décorée pour

d’asperges, de mar-

guerites variées. glaieuls magnifi-

ques, primeurs de la saison, pré-

sentait un très joli aspect.

Mlle Rolande Gagnon, juge com-

pélente envoyée par le Départe-

ment de "Agriculture de Québec,

accompagnée de M. Chevalier, a-

gronome, jugèrent les exhibits des

Fermières. Mme Ovila Bergeron de

Ste-Geneviève de Batiscan, prési-

dente de la Fédération, district

agronomique No. 18 a bien voulue

répondre à notre invitation en ve-

nant visiter les pratiques et jolies

choses présentées par les Fremiè-

res du Cercle.

Des visiteurs nombreux se suc-

cédèrent tour à tour. Mentionnons:

l’aumônier, M. le curé L. Paquin,

Rvde Sr Supérieure et ses compa-

gnes des SS. NN. de Jésus et Ma-

rie, M. l’agronome Martin Ferron,

ainsi que des personnalités de

Louiseville, St-Justin, et de la pa-

roisse.

Mme la Présidente remerciæ tou-

tes ces personnes de leur bien-

veillante appréciation. Elle remer-

cia également ses conseillères dé-

vouées et toules les Fermières pour  
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Exempis d'impôt…
Productifs d’Intérét
Remboursables av bout de 6 mois
En Coupures de $5 à $500
U. placement idéal. Si bon qu’il y a une limite de $600

sur ce qu'une personne peut acheter en une seule année.

Epargnez. En vente dans toutes les banques et bureaux de

-t par le REGISTRAIRE, CERTIFICATS

D'EPARGNE DE GUERRE. OTTAWA.

poste,  Cette publicité est offerte par   
 

leur dévouement à la cause, leur [Philippe Dupuis.

belle activilé et, je signale, la bon- Tabliers ménage: ler prix, Mme

ne entente entre elles... clef du|L.-J. Gravel, 2e, Mme J. Rainville,

succès. 3e, Mme Honorat Paquin, Mme

Maurice Paquin.

PRIX ACCORDES Tissus plaid: ler prix: J.-O. Pa-

quin.

Tissus d'ameublement: ler prix, Couverture rovorsible: ler prix,

Mme T. Sicard, 2e, Mme Edouard |Mme G. Lemyre.

Bellemare, 3e, Mme T. Béland. Couverture de voiture: ler prix,

Mme T. Sicard.

Echeveaux de lin: ler prix, Mme

Sicard, 2e, Mme L.-J. Gravel.

Bas pour ler prix,

Mme C.-E. Déziel, Mme Henri

Couvre-pieds pour enfants: ler

prix, Mme U. Gaboury.

Sac à main en catalogne: ler |T.

prix, Mme T. Béland, 2e, Mme J.

Lacombe.

hommes:

2e,

Couvre-lit piqué: ler prix, Mme |Laurendeau, 3¢, Mme J.-O. Paquin.

F. Rémillard. Gants pour dames: ler prix, Mme

Pièces murales: ler prix, Mme Langlois, 2e, Mme Maurice Paquin,
J.-O. Paquin, 2e, Mme T. Béland, 3e, Mme A. Déry.
3e, Mlle M. Deserres.

Centres tricotés: ler prix, Mme

Fonds de chaises crochetés: ler|q gjcard, 2e, Mlle Gilberte Lafre-
prix, Mme Ubald Gaboury. nière, 3e, Mlle Léa Marchand.

Pièce de toile, lin: ler prix: Centres brodés: ler prix, Mme
Mme T. Sicard, 2e, Mme L.-J. Gra-

vel.

Tabliers fantaisie:

Maurice Paquin.

ler prix, Mme  (suite à la page 12)
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AU CONSEIL
MUNICIPAL
Séance régulière du Conseil Mu-

nicipal de la paroisse de St-Justin,
tenue en la salle publique de la dite
paroisse, mardi, le quatre septem-
bre 1945 à 7 hres p. m. Sont pré-
sents: M. le Maire Lucien Marchand
et MM. les conseillers Ovila Mande-
ville, Chs-D. Paquin et Théo Alarie,
formant quorum.

Après la prière, lecture et appro-
bation du rapport de la dernière as-
semblée, il est procédé comme suit:

Les comptes suivants sont produits
pour approbation:

Hormisdas Bernêche, $21.0: Por-
tas Chevalier. $50.40: Moise Bel-
lemare, $10.00.

Proposé par le conseiller Ovila
Mandeville. appuyé par le conseil-
ler Chs-D. Paquin que les comptes
ci-dessus soient approuvés et payés
à l’exception de celui de Portas
Chevalier dont l’acceptation est re-
mise à une séance subséquente afin
d’obtenir de plus amples explica-
tions.

Proposé par le conseiller Ovila
Mandeville. appuyé par le conseiller
Théo Alarie que l’inspecteur Hor-
misdas Bernèche soit autorisé de vi-

 

siter le chemin du Haut du Cinquiè-
me Rang en front des terres de Pier-
re Bellemare et Hercule Sylvestre,
afin de renseigner ce conseil sur les
réparations qu’il est possible d’”’ef-
fectuer au chemin à cet endroit.
Province de Québec,
Municipaliét de la paroisse de

St-Justin,
REGLEMENT NO 193

Considérant que l’article 696 du
code Municipal tel que modifié par
la loi 9 Georges VI chapitre 70, sec-
tion 8, permet à ce conseil de dé-
créter que la taxe foncière annuelle
sera à l’avenir, imposée par réso-
lution.

Considérant qu’il y a lieu de se
prévaloir de ce pouvoir. Considé-
rant qu’un avis de motion a été ré-
gulirement donné:
En conséquence, il est proposé

par le conseiller Chs-D. Paquin et
résolu qu’un règlement portant le
No. 193 soit et est adopté, et qu’il
soit statué et décrété par ce règle-
ment comme. suit:

lo À compter de l’entrée en vi-
gueur du présent règlement et jus-
qu’à ce qu’il ait été abrogé, la taxe
foncière annuelle sera imposée par
résolution ;

20 Le présent règlement entrera
en vigueur conformément à la loi.

REGLEMENT NO 194: ATTENDU que toutes les pres-
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COURTIER EN

102 des Sulpiciens

 
 

PROTEGEZ-VOUS
En vous assurant avec

Vie, Feu, Automobile, Accidents, etc.

SE CRE
PEETTETATA a

A

LOUISEVILLE, QUE.LOUIS JOURDAIN
Pour vos achats de meubles, poêles, prélarts, tapisserie et peintures de toutes qualités.

venez d'abord à notre magasin où vous trouverez satisfaction et économie.

PHILIBERT
ASSURANCES

L'EPIPHANIE, P. Q.  amer
Ps   
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Entreprenons travaux de peinture et de tapisserie à prix avantageux.

Mobiliers de chambres

Mobiliers de cuisine

Chesterfields

Glacières

Machines à laver

Sommiers et Matelas à ressorts

Lampes torchères

Tables, etc, etc.

MOULURES A CADRES DE

ao
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criptions et formalités légales en
rapport avec la passation du pré-
sent règlement ont été remplies;
ATTENDU que ‘The Shaminigan

Water & Power Company” a offert
à la Corporation le projet de contrat
ci-après relaté, pour lui fournir un
système d’éclairage, de chaleur et de
force motrice:
ATTENDU que le dit projet est

trouvé satisfaisant:
Il est proposé par le conseiller

Ovila Mandeville, seondé par le
conseiller Charles-Désiré Paquin et
par les présentes règlé et statué
comme suit, savoir:

UE la proposition suivante, en-
tre “The Shawinigan Water &
Power Company” et la Corporation,
telle que ci-aprés relatée soit accep-
tée:

1. La Corporation accorde a “The
Shawinigan Water & Power Com-
pany” le droit de construire, ériger
et maintenir dans la Municipalité
toute installation électrique ou au-
tre nécessaire ou utile à procurer
l’écailrage, la chaleur ou la force
motrice;

2. Les arbres qui nuisent aux li-
gmnes dans les rues, chemins au pla-
ces publiques seront émondés aux
frais de la Compagnie, après que
celle-ci aura donné à la Corpora-
tion un avis de huit (8) jours du
temps où l’émondage devra se fai-
re.

Si la Corporation néglige de dé-
léguer un représentant pour diriger
cette opéation, la Compagnie en as-
sumera la direction et procédera de
la façon la moins dommageable pos-
sible.

Dans le cas d’urgence, la Compa-
gnie fera l’émondage sans avis pré-
alable à la Corporation:

3. Tous les déplacements de po-
teaux demandés par la Corporation
seront faits aux frais de celle-ci.
sauf ordonnance contraire de la
Régie des Services Publics:

4. Lorsque la Compagnie fera des
travaux dans les rues et places pu-
bliques, elle devra. sans délai inu-
tile, remettre les lieux dans le même
état qu’avant les travaux:

5. La Compagnie sera responsa-
ble des dommages qu’elle pourra
causer aux propriétés de la Corpo-
ration par suite des travaux entre-
pris en conséquence des présentes.
Elle devra aussi garantir la Corpo-
ration contre les dommages causés
aux tiers. mais seulement dans le
cas où ceux-ci pourraient légalement
réclamer de la Corporation et que
ces dommages seraient la conséquen-
ce des travaux entrepris en vertu

des présentes:
6. Toute l’énergie

dont la Corporation
besoin pour l’éclairage

ou pouvoir

des rues, (suite à là page 11)

Bel assortiment de:

(toutes grandeurs)

 

TOUS GENRES.

 

(Voisin Théâtre Royal)
TEL. 137

pourra avoir
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NOUVEAU MAGASIN
Voisin de l'Hôtel Laurier

 

Ferronnerie, peintures ‘’Sherwin-Williams’’, vitres
de toutes sortes.

Produits pharmaceutiques — Articles de toilette,
Médicaments pour animaux, etc, etc.

EDOUARD CASAUBON, Propriétaire

Tél: 47-W MASKINONGE, P. Q.  

 

 

EN VRAC...
(suite de la premiére page)

 

rable du ministre du commerce, I’hon. J.-A. MacKinnon, qui qs.
sistait à la réunion. Ce dernier a promis aux marins que leur su
gestion recevrait son appui le plus sympathique. Le ministre à
également loué le rôle formidable accompli par la marine mar. IB
chande au cours de la guerre. Sans elle, dit-il, la Grande-Brete. M
gne n’eût peut-être pas pu tenir le coup. On a appelé la marine
marchande le quatrième bras des services armés canadiens.

Très belle carrière qui s'ouvre aux jeunes. Ne dit-on pas des
marins, qu'ils sont les enfants gâtés du globe.

Septembre, cette grande dame, aux grâces languissantes,
nous promet de beaux jours: Septembre, le plus beau de tousles
mois de ‘année. Assurément, le plus riche. Mois de l’abondance,
des récoltes; des champs dorés, des ceps pliants sous les grappes
violacées, des roses qui revivent un furtif et dernier bonheur .

 

FETE DU TRAVAIL A LOUISEVILLE

INITIATIVE DU JEUNE COMMERCE

Commeelle l’avait fait l'an dernier, la Chambre de Commer.
ce des Jeunes de Louiseville a célébré la Fête du Travail cette an-
née en donnant pour ses membres un buffet-dansant en la salle
Windsor de Louiseville dimanche le 2 Septembre dernier.

La soirée fut une réussite complète. Tous les membres pré
sents et leur compagne ont grandement apprécié le travail des or-
ganisateurs qui méritent nos remerciements pour n’avoir ménagé
ni leur temps ni leurs démarches pour assurer le succès de cette
soirée.

La musique fut fournie par Ted Désilets et son orchestre de
Shawinigan Falls et il y eut au cours de la soirée le tirage de
quelques ‘’articles de valeur’ qui furent "’goûtés’’ du public.

La direction de la Chambre remercie ceux qui ont organisé
cette danse et les félicite de l'initiative qu'ils ont montrée dans
leur travail et reconnaît que c'est à eux que l’on doit cette soirée
récréative.

Soulignons en passant que ce n’est que depuis 1943 que lo
Fête du Travail est chômée à Louiseville. Auparavant, ce jour pas-
sait inaperçu pour la plupart ou plutôt on regrettait de n'être pos
en mesure de la chômer et de la fêter. Le Conseil de la Chambre
d'alors se chargea d'obtenir, si possible, la fermeture de tous les
établissements commerciaux et industriels. Pour prouver que “la
fortune favorise les audacieux'’ les industriels de Louiseville agré-
èrent à sa demande et le Conseil municipal n'hésita pas à proclo-
mer ce jour fête civique.

Il ne nous reste que ceci à souhaiter: C'est qu’une fois pour
toutes, cette affaire soit réglée, qu'il soit décidé dans les statuts
de la ville que ce jour soit fête civique afin que chaque année
nous ne soyions plus obligés de le quémander.

Une chose aussi est chère au coeur des dirigeants de lo
Chambre de Commerce des Jeunse: c’est que notre fête nationale,
la Saint Jean-Baptiste, devienne à Louiseville jour chômé com-
me dans tout autre centre canadien-français; nous y avons droit
comme les autres.

Ne désespérons pas! Rome ne fut pas bâtie en un jour. Tout
cela viendra avec le temps. Soutenez votre Jeune Chambre de
Commerce et vous verrez qu'elle est toujours là quand il s'’ogit |
de viser à son but qui est la réalisation de tout ce qui peut aider
au progrès civique de notre population. j

Jamais elle n'a failli à ses principes et c’est là un fait dont
elle peut s’enorgueillir. ‘

Chambre de Commerce des Jeunes de Louiseville
Albert Houde, publiciste.

RADIO
SERVICE

INSPECTION DES LAMPES "GRATUITE"

TOUJOURS A VOTRE DISPOSITION

Adressez-vous à

Raymond Sanschagrin
RADIOTECHNICIEN DIPLOME

18 rue d’Iberville Tél.: 153 Berthierville

Tous les vendredis & Louiseville au bureau
chez Louis Jourdain.

——————————
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LE RATIONNEMENT DE LA VIANDE EST MAINTENANT EN VIGUEUR
Après minuit, le 9 septembre 1945, il est interdit à toute personne d'acheter ou de vendre de la viande
rationnée, sauf sur remise de coupons de ration valides ou autres documents de rationnement. Cependant
les ventes entre fournisseurs peuvent s'effectuer sans coupons jusqu’à minuit, samedi, le 15 septembre.

 

 

à

TABLEAU DE LA VALEUR DU COUPON DE VIANDE
Tous les produits ci-dessous indiqués proviennent du boeuf, du veau, de l’agneau, du mouton, du porc ou de mélanges de ceux-ci:

Tout produit ou morceau ci-dessous indiqué, qu’il contienne ou non des garnitures, a la valeur indiquée du coupon:

   
PORC — Salé

Dos (tranché)—désossé

GROUPE'B 

BOEUF — Frais ou Salé

Bifteck ou réti de ronde—avec os
Bifreck ou rôti de ronde—désossé
Bifteck de ronde, haché
Pointe de surlonge—désossée
Pointe de surlonge, en cubes ou

bifteck minute—désassée
Gros bout de surlonge—désossé
Bifteck de flanc—désossé
‘Franche de longe—désossée
Rôti de côte entier, 7 côtes

(roulé) —désossé
Rôti de côte de choix, 5 côtes

(rouié)—désossé
Rôti de côte roulé, Ge et 7e côtes
—intérieur—désossé

Filet

    
VEAU — Frais

Tranche ou rôti de ronde—
désossé

Bifteck de longe tranchée,
Escalope—désossé

Devant roulé—désossé
Cuisseau roulé—désossé
Tranche de longe—désossée
Filet

AGNEAUou MOUTON —
Frais

Quartier de devant
désossé

PORC — Frais

Gros bout d’épaule, entier,
morceau ou tranches (sans
couenne)—avec os

(roulé) —

 

BOEUF — Frais ou Salé
Jarret de derrière—désossé
Rôti de croupe, bout rond ou
carré—avec 0s

Rifteck ou rôti de surlonge—
atec os

Flanc, paré—avec os
Bifteck ou rôti purterhouse—
avec 0S

Bifteck ou réti T-bone—avec os
Bifteck ou rôti de club—avec os
Rôti de côte, entier, 7 côtes—
avec os

Rôti de côte de choix, 5 côtes—
avec os

Rôti de côte, Ge et 7e côtes—
avec os

Rôti de côte roulé, Ge et 7e côtes,
extérieur—désossé

Milieu de poitrine (roulé)—
désossé

Pointe de poitrine (roulée)—
désossée

Epaule roulée—désossée
Rôti de haut côté ou de haut de

po
côtes—avec os

Rôti de palette—omoplate et
“Backstrap’”’ enlevés—avec os

Rôti de paleron—désossé
Cou—désossé
Jarret, morceau du centre—

avec os
Viande de jarret
Viande de ragoût—désossée
Bifteck à la hambourg

VEAU — Frais

Jarret de derrière—d'ésossé
Croupe, os de la jointure enlevé
—avec os

Rôti de surlonge—avec os
Tranche de surlonge—avec os
Cuisseau, moitié de ronde avec
croupe et surlonge—avec os

Longe longue, flanc, rognons et
gras enlevés—avec os

Longe courte, flanc, rognons et
gras enlevés—avec os

Côtelette ou rôti de longe, bout
du filet—avec os

 

BOEUF — Frais ou Salé

Côtelettes à braiser—avec os
Milieu de poitrine—avec os
Pointe de poitrine—avec os
Rôti d'épaule, petit os—avec os
Rôti de haut côté (Palette)—
avec os

Rôti de paleron—avec os
Jarret de devant (entier)—

avec os
Jarret, haut du jarret—avec os

VEAU — Frais

Jarret de derrière—avec os
Fesse entière avec surlonge—
avec os

Fesse entière moins surlonge—
avec os
Fesse, bout du jarret—avec os

— .GROUPE E - 3 LIVRES PAR COUPON - 6 ONCES PAR JETON

Dos, morceau (short cut back)—PORC — Frais

Patte Longue (lacone)—avec es

Jarret—avec os

Bajoue

PORC — Salé

Jarret—avec os

Potc de “mess”—svec es

   GROUPE D - 2%

Longe, morceau entier, avec
flanc, rognons et gras enlevés
—avec os

Flanc—avec os
Côtelette ou rôti de palette (de
baut côté)—avec os

Poitrine—avec os
Jarret de devant—avec os
Cou-—avec os

Quartier de devant, entier, 7
côtes—avec os

Rack, entier—avec os
Rack, épaule enlevée, os de la

jointure enlevé—avec os

SAUCISSE — Fraîche ou
Salée

Saucisse de porc
Saucisse commerciale

avec 06

Bajoue

Coeur

Langue

 

or

 

MNE ETETNERORTSEN

PORC — Fumé

Bacon de dos (tranché)
Bacon de côté (tranché) (avec ou

sans couenne)

QEEE
Gros bout d'épaule, entier,
morceaux ou tranches (sans
couenne ) —désossé

Jambon, entier, tranches du
centre—avec 0s

Jambon, entier, morceaux ou
tranches—avec os on désossé

Epaule sans jarret (picnic)—
désossée

Dos, entier, morceaux ou tran-
ches—désossé

Côté entier de porc, morceaux ou
tranches—désossé

Parures (trimmings), très mai-
gres (sans couenne)

Filet

PORC — Salé

Gros bout d’épaule (soc) roulé

 

 

Côtelette ou rôti de longe, bout
des côtes—avec os

Côtelette où rôti d’épaule, petit os
—avec os

Côtelette ou rôti d’épaule (petit
os)—avec os

Jarret de devant—désossé
Cou—désossé
Pains ou petits pâtés de veau
Veau à ragoût

AGNEAU ou MOUTON —
Frais

Côtelette de surlonge ou de bout
de gigot—avec os

Longe, entière, sans flanc,
rognons et gras enlevés—
Avec os

Rôti ou côtelettes de longe,
boutde filet—avec os

Petits pâtés

PORC — Frais

Epaule sans jarret (picnic)—
avec os

Gros bout d’épaule (soc) avec

LIVRESPAR.COUPON - 5 ONCESPAR‘JETON

AGNEAU ou MOUTON
Frais

Gigot, coupe entière, demi ou
complet—avec os

Gigot, coupe réduite—avec os

Longe entière, avec flanc,
rognons et gras enlevés—
avec 0s

Rôti ou côtelette de longe, bout
des côtes—avec os

Flanc—avec os

Quartier de devant, entier ou
demi—avec os

Rack ou épaule, avec collet—
avec os

Rack ou épaule, sans collet—
avec os

VIANDE EN CONSERVE

(dans des contenants scellés )

Contenant

Saucisse..................1—14 onces—4 jetons
Porc morcelé (haché)......1—12 onces—3 “

vies l—16 0nces—4  “
Rôti de boeuf.............1—16 0nces—4  “
Porc morcelé (haché

Ragoûts, dîners bouillis,
hachis.......…...........1—15onces=—2 “

Ragoûts, dîners bouillis,
hachis.......…..…........1—-160onces—2 “

Langues de porc :::......1—12 onces—3 “

LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE

 

VIANDE CUITE

Tout item (avec ou sans os)
indiqué au groupe B comme
n’étant pas cuit, entre dans le
groupe À lorsqu’il est cuit.

Gros bout d’épaule—désossé
Jambon de porc—d'ésossé

 

(Cottage Roll ou Butt), entier
ou morceaux—d'ésossé

Epaule sans jarret (picnic)—
désossée

Jambon, entier, morceaux ou
tranches—avec os ou désossé

Jambon, tranches du centre—
avec os

Dos, entier ou morceaux—
désossé

Porc roulé, sans couenne—
désossé

Porc roulé (Ham Butt) —désossé

PORC — Fumé

Epaule avec ou sans jarret
(picnic)—désossée

Gros bout d'épaule (soc) roulé

(Cottage Roll ou Butt) entier
ou morceaux—désossé

Porc roulé, sans couenne—
désossé

Jambon, tranches du centre—
avec os

Jambon entier, avec ou sans
couenne, morcceaux ou tranches
—avec os ou désossé

Dos, entier ou morceaux—
désossé

Bacon de côté, avec ou sans
couenne, entier ou morceaux

VIANDE CUITE
Tout item (avec ou sans os)
indiqué au Groupe C comme
n’étant pas cuit, entre dans le
groupe B lorsqu'il est cuit.

 

couenne, entier, morceaux ou
tranches—avec os

Gros bout d’épaule (soc) avec
couenne, entier ou morceaux
—désossé

Jambon paré (trimmed), entier,
gros bout, ou bout du jarret—
avec os

Longe parée (sans couenne),
entière, morceaux ou côtelette
—avec os

Côté de porc, entier ou mor-
ceaux-—avec os

PORC — Salé

Epaule sans jarret (picnic)—
avec os

Jambon paré (trimmed), entier,
gros bout ou bout du jarret—
avec 0s

Côté de porc, entier ou mor-
ceau—avec os

Epaule roulée (avec couenne)—
désossée

Bas de côte salé à sec—désossé
Dos maigre salé à sec—désossé

PORC — Fumé

Epaule sans jarret (picnic)—
avec os

Jambon paré (trimmed) ou sans
couenne, entier, gros bout ou
bout du jarret—avec os

VIANDE DE FANTAISIE
Foie

Rognon

Ris de veau

VIANDE CUITE

Tout item (avec ou suns os)
indiqué au groupe D comme
n'étant pas cuit entre dans le
groupe C lorsqu’il est cuit.

Pains faits de viande hachée ou
mincée. Viandes cuites, vian-
des en gelée, sous fcrme de ,
pains ou autrement (sauf les
viandes Cuites ou en gelée
indiquées dans le groupe D):

Saucisson de Bologne
Saucisse fumée—(Wieners )
Saucisse, fumée ou cuite

 

Côtelette de rack ou d'épaule
avec os

Poitrine—avec os
Collet—ævec os

PORC — Frais

Epaule avec jarret (picnic)—
désossée

Longe, avec couenne, en mor-
ceaux, ou côtelettes—avec os

PORC — Salé
Grand morceau de gras de dos,

sans maigre, salé À sec (Long
clear) —désossé

Petit morceau de gras de dos,
sans maigre, salé à sec (Short
clear) —désossé

Gras de dos, sans maigre, salé
à sec (Clear back )—désossé

i

PORC — Fumé

Epaule, avec jarret (picnic)—
avec os

Bajoue

VIANDE CUITE

Tout item (avec ou sans os)
indiqué au groupe E comme
n’étant pas cuit), entre dans le
groupe D lorsqu'il est cuit.

Fromage de cochon (cretons) ou
fromage de tête

Saucisson de foie gras
sausage), tous genres

Boudin, tous genres
Cretons français

(Liver

VIANDE EN CONSERVE--PATES DE VIANDE y  —

Contenant
Garniture à la viande pour
sandwich..............1— 7 onces—2 jetons

Garniture à la viande pour
sandwich..............1— 3 onces—1

Langue de boeuf. ........1—32 onces—1 coupon
Boulettes de viande.......1—16 onces—3 jetons
Bifteck avec champignons. 1—16 onces—3 “
Bifteck avec oignons......1—16 onces—3 “
Bifteck avec rognons..,.….1—16 onces—3

PÂTÉS DE VIANDE
Pour toute grosseur, 8 onces le jeton.   

gl
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Congrès annuel de l'Association des

Hebdos Can.-Français
 

L'association des journaux
hebdomadaires de langue fran-
çaise a tenu son congrès annuel,
vendredi, samedi et dimanche,
à l'hôtellerie historique Kent
House, près de la chute Mont-
morency. Durant ces trois jours,
les journalistes de la presse se-
mainiére ont, selon leur habi-
tude, fraternisé dans une véri-
table atmosphère de vie famili-
ale. Samedi avant-midi, les di-
recteurs des hebdos se sont ré-
unis en assemblée pour étudier
leurs problèmes, discuter leurs
projets. Plusieurs décisions im-
portantes ont été prises pour le
bien de l’Association et de ses
membres, Les élections ont don-
né le résultat suivant: M. Al
bert Wallot, du “Progrès de
Valleyfield”. président hono-
raire: M. Gérard Veilleux, de
“La Parole”, de Drummondvil-
le. président actif; M. Pierre
Quirion, de I“Eclaireur”, de
Beauceville. ler vice-président;
M. Harry Bernard, du “Cour-
rier de St-Hyacinthe”. 2e vice-
président; M. Raymond Douvil-
le. du “Bien Public”, de Trois-
Rivieres, secrétaire-trésorier;
MM. Lionel Bertrand M. P., de
la “Voix des Mille Iles”, de Ste-

LECHO DE SAINT-JUSTIN

hebdos avec leurs épouses. De
bréves allocutions furent pro-
noncées par le président sor-
tant de charge et maintenant
président honoraire, M. Albert
Wallot, le nouveau président,
{M. Gérard Veilleux, les hons.
; MM. Bégin et Gariépy, M. Lio-

nada Français”, de St-Jean, M.|nel Bertrand et M. Harry Ber-
C.-A. Robidoux, du “Journal de nard.
Waterloo”, et M. J.-Ernest Ga-} Ce congrès fut l’un des plus
jgné, de 1"“Echo de St-Justin”, joyeux et des mieux réussis de-
jdirecteurs; M. Edouard Hains, puis les débuts de l’Association.
ide la “Chronique de Magog”, a-| Son succès fut favorisé par une
|gent d’affaires. Le banquet tra- température idéale et l’'atmos-
ditionnel fut tenu samedi soir phère accueillant du Kent Hou-
sous la présidence de M. Gérard |se. Vendredi et samedi, les con-
Veilleux. Au nombre des invités | gressistes ont voulu respecter
à la table d’honneur on remar- l’une de leurs plus chères tradi-
quait l'hon. M. J.-D. Bégin, mi-jtions en organisant de joyeuses
ristre de la colonisation, l’hon. {soirées agrémentées de chant et
M. Wilfrid Gariépy, député de de musique. Nous avons remar-
Trois-Rivières à Ottawa et nou- | qué au congreés: M. et Mme Al-
vel aviseur légal de [I’Associa-|bert Wallot ainsi que M. et Jos.
tion; M. Gordon Hulme, en Degré, de Valleyfield, M. et
charge des relations extérieures, Mme Gérard Veilleux, ainsi que
à la Shawinigan Water & Po- M. et Mme Raoul Héroux et M.
wer Co, M. Henri Gonthier,, Adélard Rivard, de Drummond-
président du conseil provincial |ville, M. et Mme Lionel Ber-

 

 

VENDREDI, LE 14 SEPTEMBRE 19

de Montréal, M. et Mme Camil- | Prévost, de Sorel, M. Alpha
le Ducharme, de Berthierville, Paré, de la Rivière du Loup, 4
Mme Germaine Guévremont, Gérard Poulin, de St-Joseph |
de Montréal, M. L.-P. Godbout,|Beauce, M. et Mme Pierre Qu
de Valleyfield, M. et Mme EL rion ainsi que MmeJ-V, Q;
Dallaire ainsi que Mme Léon |rion, de Beauceville, Mlle y
Marchand et Mlle Madeleine ;vonne Rialland, de Monty

Dallaire, de Grand’Meére, M. Al-{Mlle Pigeon, de Ste-Thérèse \
phonse Fortin, de Montréal,' Raymond Simard, M. Eugèn
Mme Albert Gervais ainsi que Villemaire, ainsi que M. La
Mlles Yolande et Ghislaine |pold Houlé et M. W. Burnie 4
Gervais. de Joliette, M. CA. Montréal et autres. i
Robidoux, de Waterloo, M.!
Henri G. Gonthier, de Montré-! V—
al. M. Bernard Gareau, de St-! ë ] 1alM.BernardGareau LucioOU le 25 anniversaire d

Semaines socialesGuertin, de Shawinigan, Mme
Françoise Gaudet-Smet, de St-
Sylvère, M. et Mme J.-E. Gagné
ainsi que M. et Mme W.-L. Ga- | Deux nouvelles causeries y
gné, de St-Justin, l’hon, M. Wil-|/ront données à la radio poy
frid Gariépy, de Trois-Riviéres, commemorer le vingt-cinqui

  

 
M. Colin Haworth ainsi que M.jM© anniversaire des Semaine
Oscar Houde, de Montréal, M, Sociales du Canada: la premièr
et Mme Edouard Hains de Ma-;Far M. Hector Lalonde, avoc
gog, M. et Mme Oliva Hains de|Professeur à l’Université «
Granby. M. Gordon Hulme, de; Montréal, à l’émissin de la § Montréal, M. et Mme Alfred Ciété St-Jean Baptiste de Mont
Hébert. et Mlle Thérèse Blais, real, au poste CKAC, a 6 h. gf

de la Légion Canadienne, mem- |
bre du conseil national de la
jeunesse, membre du conseil in-
ternational de la jeunesse et se-
crétaire-administrateur de l’As-
sociation des Brasseurs de la
province, M. L.-P. Godbout,
président de l'Association des
hôteliers de la province, M.
Léopold Houlé, publiciste et di-
recteur des relations extérieu-
res à Radio-Canada, ainsi que
tous les membres du bureau de

  
  Thérese. L.-O. Perrier, du “Ca- direction de l’Association des!
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(près du LA PHARMACIE BERTHIER
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DIRECTEUR DE FUNERAILLES — EMBAUMEUR DIPLOME

Service d'ambulance — Equipement des plus modernes
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CORBILLARD

|

Bureau: 102 Frontenac, Tel. 35 CORBILLARD

à Rés. 33 Frontenac, Tel. 150

CHEVAUX BERTHIERVILLE AUTOMOBILE   Au service de tous, sans distinction des conditions financières.  
 

 

Réparation de lunettes.

EXAMEN DES YEUX.

 
  

 

1658 est. rue Mt-Royal

0e

 

OPTOMETRISTE ET

OPTICIEN

FR. 1658  

trand ainsi que M. et Mmeide St-Georges de Beauce. M. et
Georges Bertrand, de Ste-Thé- Mme Jos. Langlois, de St-Justin,
rése, M. et Mme Gérard Brady, M. Jules Leclerc et M. Brassard,
de Drummondville, M. et Mme| de Roberval, M. Clément Mai-
Yves Bousquêt, de Granby, M.! | Trois-Riviè M.
Armand Boucher. de Montréal, |470 we rosRivieres, M
M. Harry Bernard et Mlle Lou-: ulien Morissette. e ouvn, M.

ella Bernard. de St-Hyacinthe,P. Mongeau. de Joliette. M. et
M. Raymond Douville. de Trois- {Mme L.-O. Perrier et Mme Ga-  Riviéres, M. Rodolphe Dubuc, gnon. de St-Jean. M. Arthur,

soir le samedi, 15 septembre; |
deuxième par M. Jean De
champs, de l'Ecole des Haute
Etudes Commerciales, à l’émi
Sion de la Société du Bon Parle
Français au même poste à mid
et trois quart, le dimanche, If
septembre. Cette dernière émis
sion s’adressera surtout aux jeu
nes,

 

Si votre ville, si votre village est coquet aux
heures de soleil, il peut aussi garder son charme
heures de ténèbres.

ses jardins.

leur offrent vos magasins.

 
aux

Savamment conçu, l'éclairage artificiel peut mettre en relief
l'architecture d’un centre, ses avantages naturels, ses pelouses,

Un bon éclairage unit à la fois le beau et le pratique. Les
vitrines bien éclairées accentuentl'éclairage des voies publiques.
Les rues bien éclairées invitent lesgens à sortir le soir aussi bien
quele jour et à voir, ‘en pleine lumière”’, les marchandises que

La Shawinigan Water & Power Company est en mesure de
fournir à toutes les villes et à tous les marchands, sans
obligation, des systèmes scientifiquement élaborés.

The Shawinigan Water & Power Company
Électricité 6 Produits Chimiques
 

GÉNIE CIVIL + TRANSPORT Montréal, Qué.
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a CONSEIL MUNICIPAL

(suite de la page 8)

  

places publiques, établissements de

la Corporation, chauffage électrique

ou force motrice, etc. etc, sera

acheté de la Compagnie qui four-

pira le tout suivant les taux qu elle

La déposés à la Régie des Services

Publics et aux conditions établies

par les règemlents de cet organis-

Les taux des divers services élec-
Étriques fournis par la Compagnie

aux consommateurs de la Munici-

palité seront également déposés par

le à la Régie des Services Publics;

7.1e prix net pour l’éclairage des

mes de la Municipalité est de Quinze

dollars (815.00) par lampe de

wnt (100) watts par année et paya-

hle mensuellement:

8, La manoeuvre de l'interrupteur

M sv-tème d'éclairage des rues ain-

fs que le remplacement des ampoules

(T'entrtion des lampes sont aux frais

de Ja Compagnie. si le présent con-

trat est fait et passé pour cinq (5)

lampes de rue où plus. autrement

I sont à la charge de la Corpora-

tion:
9, Le présent contrat est fai pourt

ving (5) années. commençant le

premier octobre 1945 et expirant le

premier octobre 1950.

É 10. La Corporation contracte dès

maintenant avec la Compagnie pour

dix (10) lampes de rues de cent

(watts).

Ces lampes seront placées à une

distance approximative de 375 pieds

l'une de l'autre:

11. La Compagnie ne sera pas te-

nue de distribuer Péclairage, la

chaleur ou la force motrice à une’

distance d’au delà de trois cents

 

   
 

DE LA FABRIQUE DE

MONTRES

Nous venons de recevoir un nouvel envoi
de Montres Gruen.

|

Aujourd'hui, la
demande pour les Montres Gruen est plus
grande qu’elle ne l'a jamais été. Et la
maison Gruen - ». qui fabrique la Montre
de précision .. .con&acre aujourd'hui
beaucoup de ses facilités à la production
® Instruments de Précision pourla Guerre.
Notre éssortiment
west donc pas aussi
vatié qu'auparavant.
Faites votre choix de
bonne heure.

 

  

A—Veri-Thin JOAN
I Srubis, Dessys plaqué
Or rie on iaune 10
fats, dos Guildite,

$29.73

B—Veri.Thin BANNER

15 rubis, Dessus plaqué

© rose ou joune 10

carats, Dos Guildite

$37.5.

Geo.-A. Giguère
Successeur de Ulric Giguère

Horloger-Bijoutier

Opticien d'ordonnances
60 St-Laurent Tél.: 226
LOUISEVILLE, QUE.

TInets.trtr créeer +

 

oo.  

(300) pieds de la dernière lumière
de rue sur chaque rue. Si quelque
difficulté survenait à ce sujet, cel-
le-ci sera soumise à la Régie des
Servcies Publics dont la décision
sera finale;

12. Rien dans le présent règle-
ment ne doit être interprété comme
donnant à la Compagnie un privi-
lège exclusif de fournir l’énergie
électrique dans les limites de la Mu-
nicipalité;

13. Si, pour quelque cause ou
raison que ce soit, il se produit une
interruption totale de plus de vingt-
quatre (24) heures consécutives
dans la fourniture de l’électricité
pour l’éclairage des rues, la Com-
pagnie accordera à la Corporation
une réduction de compte propor-
tionnelle à la durée de l’interrup-
tion.

14. La Compagnie n’encourra au-
cune responsabilité en dommages
résultant de toute interruption quel-
conque dans la livraison de l’éner-
gie électrique à la Corporation pour
fins d’éclairage municipal ou au-
res.

I est aussi REGLE et STATUE:
QUE le règlement et le rontrat

y relatés soient acceptés: —
QUE les lampes de rues restent

placées aux endroils de la municipa-
lité où elles le sont actuellement.
QUE le coût de l’éclairage muni-

cipal soit supporté par la Corpora-
tion et à cette fin une taxe spéciale
est par les présentes imposée. pour
la période du règlement, sur tous
les biens-fonds imposables de la
municipailté. suivant les disposi-
tions du Code Municipal en la ma-
tière.

Celle taxe est et sera basée sur
la valeur des biens-fonds tel qu’elle
apparaît et apparaîtra au rôle d’é-
valuation en vigueur dans la Muni-
cipalité à l’époque de chaque per-
ception et elle sera perçue en mê-
me temps que la taxe générale.
Le présent règlement n’entrera

en vigueur qu’après avoir été ap-
prouvé par les électeurs propriétai-
res de la municipalité et par le
Lieutenænt-Gouverneur en Conseil
sur recommandation du Ministre
des Affaires Municipales.

Proposé par le Conseiller Ovila
Mandville. secondé par le conseil-
ler Théotime Alarie que le vingt-
quatrième jour du mois de septem-

bre 1945, aura lieu une assemblée

des électeurs propriétaires de la

municipalité pour voter le règle
ment No 194 concernant ’léclairage
des rues d’une partie de la munici-
palité à la charge de la Corpora-
tion. tel que décrit dans le dit rè-

glement lequel a été adopté par le

conseil à la séance tenue ce jour

T’assemblée aura lieu à l’endroit

ordinaire des séances du Conseil et

commencera à neuf heures du ma-

tin et se continuera jusqu’à six heu-

res du soir. Le vote des électeurs -

propriétaires sera pris suivant les

dispositions du Code Municipal

nour l'approbation ou la désappro-
bation du règlement.

Proposé par le Conseiller Ovila

Mandeville appuyé par le conseil-

ler Chs-D. Paquin. que l’inspecteur

Germaïn Doucet. soif autorisé de

faire faire la clôture de la Route

du Bois-Blanc à partir du trait -

carré jusqu’au village. et qu’à dé-

faut par les intéressés de se rendre

à sa demande. il soit autorisé de

faire cette clôture à leurs frais.

Proposé par le conseïler Théotime

Alarie. appuyé par le conseiller C.-

D. Paquin que ce conseil sollicite

assistance du Ministère de la Voi-

rie de Québec par l’entremise de M.

Germain Caron, M. P. P., aux fins

d'obtenir l’octroi le plus généreux

possible pour aider les contribua-

bles de la Concession du Grand

Trompe-Souris, à réparer trois

ponts qui nécessitent des travaux
très considérables et très urgents;

que la présente séance soit ajour-

née à jeudi le 13 septembre 1945,

à sept heures p. m. pour réglemen-
ter les travaux à effectuer sur ces

trois ponts.
Proposé par le conseiller C.-D.

Paquip, appuyé par lg consdiller
Ovila Mandeville qu’avis soit don-
né à M. Joseph Toupin de St-Justin
de replacer au même endroit qu’au-
paravant, un pont qui servait à l’é-
gouttement des eaux de la Route
Bernier.

Et la séance est levée.
Vv

Montréal

 

M. et Mme W.-L. Gagné de la

rue Fabre sont allés passer la ré-

cente fin de semaine à Québec, à

l’occasion du Congrès des Hebdos

de langue francaise et de l'exposi-

tion de Québec.

Vv |

CONSIGNATION DE VALEUR,

Montréal. août. Quatre- |
vingt douze espadons pesant en|
tout 25,402 livres et évalué à,
$9,780 ont quitté la Gare-Cen-
trale, récemment

 
 

 

pour New-| York, dans un wagon frigorifi-,
‘que du Canadien National. Cette
\cargaison provenant de North-
\Sydney, N. E., était arrivée dans
la métropole au début de la
journée à bord de l’Océan Li-.
mite.”

Service de presse
| Canadien National, Montréal.

| COMMUNIQUE

 

À partir du ler septembre,

le Salon des Modes — ‘Chez

Stéphanie” — de St-Barthéle-

my, sera ouvert tous les jours

de 1% hre à 9 hrs p.m., ex-

cepté le mardi et le jeudi soir.

Bienvenue a toutes les da-

mes de St-Barthélemy et des

environs.

Mme Olivier Barrette.  
 

 

— A VENDRE —
Agneaux provenant de bélier en-

régistré.
S’adresser a:

ADELARD GAGNON,
R. R. 1, ST-JUSTIN, P. Q.

— A VENDRE —
Deux charrues à siege et un en-

gin à gazoline 8 c.v. Le tout en bon

ordre. S’adresser à Louis Alarie,

St-Justin, Qué.

— À VENDRE —
Moulin à battre de marque “Ju-

lien’, en bonne condition et à bas

prix. S’adresser à: Augustin Giguè-

re, Rang Beauséjour, Maskinongé,

Qué.

AGENTS DEMANDES

Agents demandés pour vendre à

temps libre, des produits JITO à do-

micile. Avons bons territoires va-

cants. Revenus intéressants à l’an-

née. AUCUN RISQUE. Trente jours

d'essai GRATIS. Pour  renseigne-

ments, écrivez à: CIE JITO, B.P.

10, Station T, Montréal.

 

 

 

 

 

 

CHS-OMER DUFRESNE
NOUVEAUTES

Tissue à la verge, une spécia-

lité.

Chaussures de toutes sortes.

Tél. 48, St-Barthélemy, Qué.  TI
V
I
T
Y

VII

 

    REEAUOTON

Corsets “SPENCER”

Pour vos corsets faits sur mesure

Adressez-vous à

Mme Omer Béland
Corsetière “SPENCER”

47 rue St-Aimé, Louiseville, Qué.

Tél: 141 

“ moulées

 
DONATION

Joseph Mercure
MARCHAND DE NOUVEAUTES

Assortiment considérable et variété

dans tous les départements à

des prix très modérés.

ST-BARTHELEMI, P. Q.

 

 

 

Tél: 24

EUGENE FARLEY
Marchand Général

. Epicerie et Peinture

Spécialité: Engrais de toutes sor-

tes. Toujours en mains les fameuses

balançeées “GUERTIN”

au plus bas prix du marché.

ST-BARTHELEMT, QUE.

 

VI

TEL.: 31

J.-E. ST-JEAN, 0.0.D.
Opticien-Optométriste

Spécialiste pour la vue

Tous les vendredis de 7 à 10

hres du soir seulement.

78 St-Laurent — Louiseville.

 

 

 

 

Pour vos matériaux de cons-

truction, consultez:

Albert VALOIS
Entrepreneur-Constructeur

Manufacturier de Portes,

Chassis et Moulures.

Représentant de la maison

PAUL & VINCENT 

 

 
 
 

CANADIEN NATIONAL

Horaire des trains à St-Justin

Tous les jours, dimanche excepté:

 

Pour Montréal … ... ... 8.53 a. m.
Pour Garneau Jet. .... …. 8.14 p. m.

Dimanche seulement:

Pour Montréal … 6.26 a. m.
Pour Garneau jet. ... 8.34 p. m.

Lundi, Mercredi, Vendredi:

Pour Montréal .... . . … 2.48 p. m.

Mardi, jeudi, samedi:

Pour Québec … 11.00 a. m.
 

PACIFIQUE CANADIEN

Horaire des trains à Maskinongé

(Tous les jours)
Pour Québec (laisse des-

cendre seulement
Pour Montréal …
Pour Québec … ... ..
Pour Montréal
Pour Montréal … ……
Pour Québec .... ...

2.25 a.
4.06 a.
9.32 a.

… 10.08 a.
6.39 p.
6.54 p. B
F
E
P
B
B
B

 

LA CIE DE

TRANSPORT PROVINCIAL

Artêt chez
PAUL VOULIGNY

Tous les jours:
Pour Montréal... .... .... 82] a. m
Pour Louiseville 12.31 p. m.
Tous les jours excepté dimanche:
Pour Montréal .. 2.21 p. m.
Tous les jours, excepté samedi et

dimanche:
Pour Louiseville 8.56 p. m.
Samedi et dimanche seulement:

Pour Montréal 6.11 p. m.
Samedi seulement:

 
 

 

Pour Louiseville .... .. 441 pm
de Louiseville Pour Louiseville … … 10.01 p. m

T61.: 82W, St-Barthélemi, P.Q. Dimanche seulement:

mMAAAASASASAAMMAAAAMAGAMASS Pour Louiseville .…. … 1.01 a. m

TEL.: 16 TEL.: 16

Dr. P. E. Lamarre

DENTISTE

BUREAU PERMANENT A

MASKINONGE — A VO-

TRE SERVICE 9 hrs am. à 9 hrs p.m.

SALON DE COIFFURE

Mme P. E. Lamarre
MASKINONGE, Qué.

Coiffeuse qui possède une
expérience consommée, ce qui
vous assure le maximum de

satisfaction.
Pour faire adapter votre

coiffure à votre personnalité,
consultez Mme P.-E. Lamarre.

Elle vous conseillera gratui-
tement.  
 

 

 

 

A LOUISEVILLE, 35 rue Principale

Paul Tl Vanasse, BC
AVOCAT ET PROCUREUR

Collections et matiéres commerciales:
Références: Banque Canadienne Nationale.

Tél: 44
C. Postal: 44

Une spécialité.

I
—

 

 

 

 

TELEPHONE 117

53, me St-LAURENT

 

        

G. E. HEROUX
CONTRACTEUR ELECTRICIEN LICENCIE

INSTALLATION DE LUMIERES, FIXTURES, MOTEURS
ET ACCESSOIRES ELECTRIQUES.
REPARATIONS DE TOUS GENRES.  LOUISEVILLE, P. Q.
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Maskinongé
 

 

 

 

(suite de la page 7)

Couvre-tout: ler prix: Mme J.

Rainville.

xRobes d'intérieur: ler prix, Mme

A. Déry, 2e, Mlle Clémence Vanas-

se, 3e, Mme Donat Marchand.

Jupons-combinaisons: ler prix,

Mme Th. Béland, 2e, Mme Honorat

Paquin.

Gâteaux aux fruits:

Mme J. Lacombe.

Gâteaux éponges:

ler prix,

Mme Lacombe.

Biscuits gruau: ler prix, Mme

Phi. Dupuis.

Biscuits gingembre: 2e prix,

Mme Phi. Dupuis, 3e, Mlle A.

L'Heureux.

Chocolat: Mme Philippe Dupuis.

Corbeilles légumes: ler prix,

Mme E. Clément, 2e, Mme Hon.

Paquin, 3e, Mme L.-J. Gravel.

Pantouffles tressées: ler prix,

Mme Langlois, 2e, Mme Paquin.

Blouses-taillenr pour Dames: ler

prix. Mme Langlois, 2e, Mme J.-O.

Paquin.

Paistalon droit, garçon: ler prix,

Mme Honorat Paquin, 2e prix,

Mme J.-O. Paquin, 3e., Mme Henri

Lacombe, 2e, Mme H. Paquin, 3e,

Mlle Caron.

Salsifil: 1er prix, Mme Gravel.

Carottes: ler prix, Mlle Rita La-

combe, 2e, Mme L.-J. Gravel, 3e,

Mme Honorat Paquin.

Conseres, boeuf: ler prix, Mme

L.-J. Gravel.

Conserves, féves: ler prix, Mme

Gravel, 2e, Mlle Rita Lacombe, 3e,

Mlle Léa Marchand. ,

Framboises: ler prix, Mme L.-J.

Gravel.

 — —
- - —_

Ste-Ursule
=

JUBILE D'OR DE M. ET MME

PHILIPPE RIVARD:—

 

 

 

 

M. et Mme Philippe Rivard ont

été l'objet d'une fête inoubliable,

le 19 août dernier, à l’occasion de

leur 50e anniversaire de mariage.

Le matin à 8.30 hres en l'église

de la paroisse, magnifiquement dé-

corée de glaieuls jaunes, le Rév.

Père Georges-Marie Rivard c.s.s.r.

fils des jubilaires, Père rédempto-

riste à Aylmer, célébra une messe

d'actions de grâces. Avant la céré-

monie l’officiant présida au renou-

vellement des promesses de maria- 
Laurendeau.

Poignées de

Mme Langlois.

Clément. 3e.

quin.

Sacs d'écoliers: ler prix, Mme

J-E. Langlois, 2ee Mme Maurice

Paquin. 3e. Mme Ed. Clément.

Oignons: ler prix, Mlle Rita La-

combe. 2e. Mme H. Paqnin, 3e,

Mme J. Gravel.

Blé-d'Inde: ler prix Mme FH.

Paquin, 2e, Mlle Rita Lacombe, 3e,

Mme L.-J. Gravel.

Patates: ler prix. Mme Honorat

Paquin. 2e, Mme Henri Lauren-

deau.

ler prix.

Edmond

Pa-

cuisine:

2e, Mme

Mme Maurice

Fèves: ler prix, Mme Honorat

Paquin. 2e, Mlle Rita Lacombe.

Chou de Siam: Mme

Henri Laurendeau.

ler prix,

Choux: ler prix, Mlle Rta La-

combe. 2e, Mlle Caron.

Concombres: ler prix. Mlle Rita

Lacombe, 2e, Mme L.-J. Gravel.

Tomates: ler prix, Mlle Caron,

2e, Mme H. Paquin, 3e, Mme L.-J.

Gravel.

Betteraves:  ler prix, Mile Rita

ge.

Un joli programme de chant fut

exécuté par M. et Mme Edouard

Casaubon, le notaire J.-Elie Lan-

glois, M. Antonin Laurendeau, M.

Paul Baron, Viateur Lemyre. Mlle

Jeannette Paquin touchait l’orgue.

M. Alphonse Gagnon de Louise-

ville, beau-frère du jubilaire et M.

Wilfrid Pichette, frère de la jubi-

laire servaient de témoins. Mlle

Madeleine Rivard, petite-fille por-

tait une jolie corbeille dorée rem-

plie de fleurs naiurelles.

A la suite de la cérémonie reli-

gieuse, jubilaires et invités se ren-

daient à la maison paternelle où

fut servi un dîner familial. Au dé-

but le Rév. Père béni le gâteau,

des mieux travaillé et très exquis.

ayant pour forme un anneau et dé-

coré de belles roses jaunes et de

50. Tous étaient ravis d'admira-

tion en le voyant. I] fut fait par

Soeur Candide, fille de M. J.-O.

Lessard de Ste-Ursule, d’une habi-

leté et d’un talent remarquable.

Félicitons el apprécions aussi la

générosité de Soeur Supérieure du

couvent de la paroisse, à l'endroit

 

 

 

Dr Paul
RAYO

Opérations d'amygdales à

  
Anesthésie au gas

BERTHIERVILLE

Gervais
NS-X

l’Hospice du Sacré-Coeur

  
 

 

 

 

 

 

   

   

   

  
MADAME AAAAMAAAS

Votre bon encouragement
nous permet de vous offrir
ce qu’il y a de plus nou-

veau et de plus perfection-

né en fait de

Nettoyage Français
 

 

NETTOYAGE (lairotone
 

 

 

ST-LAURENT
Louiseville, Tél: 154   

des jubilaires, qui leur en fit le

cadeau accompagné de ses sou-

haits.

Après le banquet, trois petites

filles des jubilaires firent des pré-

sentations, voici: Mlle Huguette

Rivard fit la lecture de l'adresse;

Mlle Thérèse Casaubon, une gerbe

de fleurs naturelles, Mlle Hélène

Désy, la bourse, généreusement

remplie; ainsi que de

et riches cadeaux qui furent offerts

aux jubilaires.

Leur fils religieux,

Georges-Marie c.slse.r., en

élogieux remercia au nom des ju-

bilaires tous ceux qui ont contri-

le Ré. Père

bué au succès de cette fête, et tou- ;

(

(
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(

tes les personnes présentes pour

leurs souhaits et cadeaux, et à son

tour il se faisait Jl’interprète de

toute la famille pour présenter ses

souhaits. Son discours fut très ap-

précié. Après lui vint celui de M.

Edouard Casaubon (gendre) et M.

Maurice Désy (petit-fils) qui agis-

sait comme maître de

Ils furent très éloquents et fort ap-

plaudis. Après les allocutions, tous

se retirèrent en face de la demeu-

re des jubilaires où un photogra-

phe attendait avec son appareil

pour prendre des photographies,

souvenirs des noces d’or.

La journée se continua dans

d’intimes réjouissances familiales

entremêlées de chant; Mme Hervé

Francoeur, fille aînée des jubilaires

présenta ses voeux et fut applau-

die avec sa chanson dûe à sa plume:

Souhaits nuptials. Outre le chant
il ne faut pas oublier la musique

d'orchestre, composée de violon-

neux, guitaristes, deux =joueurs

d’accordéon et plusieurs joueurs

de piano. Les déclamations n’ont

pas manqué de nous distraire. Ci-

tons celles du Rév. Père Georges-

Marie Rivard c.s.s.r., Mlle Made-

leine Rivard, ‘Thérèse Casaubon,

Jacqueline Saucier, etc.

Les jubilaires avaient la joie de

se voir ‘entourés de leur neuf en-

fants: cing filles: Mme Hrevé Fran-

coeur (Claire), de St-Justin; Mme

Epiphane Rabouin (Cécile), de St-

Léon; Mme Gilles Désy (Annette)

de St-Barthélemy: Mme Edouard

Casaubon (Colombe), de Maski-

nongé; Mme Emmanuel Saucier

(Yvette) de Louiseville et leurs

époux; Mme Victorin Rivard (bel-

le-fille) épouse de leur fils défunt;

quatre fils: Alcide, Lonis-Philippe,

Rév. Père Georges-Marie c.s.s.r. et

Maurice; leurs petits-enfants: Jean,

André. Paul, Huguette et Made-

leine Rivard; Maurice, Marthe,

Claire, Jean-Guy, Pierre, Hélène,

Françoise, Gérard. Dieudonné. Su-

zanne Désy; Thérèse. Pierre, Claire,

Jacques-Aimé, Gilles, Marie, Héle-

ne Casaubon; Jacqueline et Gilles

Saucier: M. et Mme Alphonse Ga-

gnon, Mme Henri Baril, M. et Mme

Josephat Laurendeau, Mlle Flora

Pichette; M. Wilfrid Pichette, M.

et Mme Georges Pichette, M. et

Mme Emile Pichette; M. et Mme

Rosario Clément, M. et Mme Ar-

mand Lamirande, M. et Mme Ber-

nardin Teasdale. M. et Mme Fer-

nand Pichette, M. et Mme Martial

Teasdale, M. et Mme Léo Pichette,

M. et Mme Viateur Baril, M. et

Mme Marc-Henri Gagnon. M. et

Mme J.-Paul Pichette, Mlle Anita

Pichette, J.-Paul Baril, Mlles Jean-

ne et Blanche Pichelte, Simone Va-

deboncoeur, M. et Mme Azarie Bé-

land, Mlle Yvonne Charette, M. Al-

phonse Paquin, Mlle Gisèle Paquin.

Nos hommages et meilleurs voeux

aux vénérés jubilaires.

 

ACHETEZ DES

CERTIFICATS

D'EPARGNE DE

GUERRE 

nombreux 4

‘termies §

cérémonie.
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Cinéma Royal”

Louiseville, Qué. Tél. 250

DIMANCHE, LUNDI, 16, 17 SEPTEMBRE

“WOMEN IN THE WINDOW”
Avec Edward G. Robinson et Joan Bennett

“LA PORTEUSE DE PAIN”
Reportage.

  

MARDI, MERCREDI, 18, 19

“TAKE IT BIG"
Avec Jack Haley et Harriet Hillard.

“WYOMING HURRICANE"
Avec Russel Hayden et Alma Carroll.

 

JEUDI, VENDREDI, 20, 21

“ALASKA”
Avec Kent Taylor, Margaret Lindsay et John Carradine

Film Frangais.

“JENNY”

SAMEDI, LE 22 SEPTEMBRE

“SAGEBRUSH TRAILS WEST”
Avec Bobby Clark et le champion du monde des

cowboys junior, âgé de 13 ans.

“I COVER CHINA TOWN”
Avec Norman Foster et Elaine Sheppard.

 

MME O. MILLETTE, DE LOUISEVILLE, N‘ETAIT PAS
AU CINEMA ROYAL POUR ACCEPTER

L'OFFRE DE $100.00

La semaine dernière, le “PHOTO NITE” était pré-
senté pour la première fois ou Cinéma Royal de Loui-
seville et le nom de Mme Orphile Millette, de cette vil-
le a été choisi. Par malheur, elle n’était pas présente
pour accepter l'offre de $100.00. Si Mme Millette euait
été présente, la direction du "Cinéma Royal” lui au-
rait offert $100.00 pour sa photographie.

Le Photo Nite est une nouvelle attraction qui sera
présentée tous les jeudis soirs au Cinéma Royal.

Avec la coopération de toute l'assistance, et un
petit concours sur la scène, un nom est choisi, et si la
personne en question est présente, la direction du Ci-
néma Royal lui offre d'acheter sa photographie. — II
n’est pas nécessaire d’avoir avec soi sa photographie.
Si votre nom est choisi, vous avez une semaine pour la
produire.

Ce que vous devez faire pour participer au Photo
Nite: vous enregistrer et être présent au Théâtre le
Jeudi.
 
 

UN PROGRAMME DOUBLE TOUS LES SOIRS A 8 Hrs
Les dimanches et fétes, deux représentations a 7 hres.
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LE SAMEDI
 

J.-Eloi Gervais

AVOCAT

 

Berthierville: 63, rue De Frontenac, Tél.: 55

Montréal: 4 est, rue Notre-Dame, HA. 7206  
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